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Résumé  

Ce travail de bachelor analyse de façon qualitative la manière dont les différentes langues sont 

transmises et gérées au sein de deux familles bi-/plurilingues dans le canton de Berne. Les deux 

familles sont composées de couples dits « mixte », composé d’une mère de famille francophone et 

d’un père germanophone. Le cœur de ce travail réside dans l’analyse des propos recueillis à l’aide 

d’interviews avec les mères de famille. Les choix politiques linguistiques parentales jouent un rôle 

majeur dans le développement de l’enfant et ont un impact conséquent quant à son intégration 

sociale. Ce travail met en lumière ce qui a conduit les familles à faire ces choix ainsi que les différents 

événements survenus au cours des premières années de vie de l’enfant, allant des anecdotes drôles 

aux situations conflictuelles. Il met en évidence les réflexions personnelles menées afin de justifier les 

décisions prises quant à l’environnement linguistique imposé à l’enfant.    
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1. Introduction 

Depuis quelques années en Suisse, une nouvelle réalité est apparue. Plus d’un tiers des ménages 

parle plus d’une langue à la maison (OFS 2021a, p. 2). Le plurilinguisme gagne du terrain et selon 

l’Office Fédéral de la Statistique, « presque la moitié des enfants sont en contact avec plusieurs 

langues [chez eux] » (ebd.). L’immigration est l’une des causes principales de cette hausse du 

plurilinguisme, car la langue d’enseignement ne correspond pas à la langue parlée au sein de la 

famille. Beaucoup d’enfants sont, de ce fait, b-/plurilingues dès leur plus jeune âge.  

Nous vivons dans une époque où la globalisation et les échanges internationaux ont une grande 

influence sur les politiques linguistiques éducatives parentales. Ainsi, une réelle volonté émane de la 

part des parents de choisir une éducation plurilingue ou une scolarisation bilingue dès le plus jeune 

âge, lorsque cette option existe, afin de préparer au mieux les futures générations à ces nouveaux 

défis. Bien que la Suisse soit un pays plurilingue, avec notamment trois langues officielles et quatre 

nationales (Robin 2018, p. 1), ainsi que quatre cantons officiellement plurilingues (Lüdi & Werlen 

2005, p.  89), il existe une réelle réticence lorsqu’il s’agit du plurilinguisme. D’ailleurs, selon Windisch 

(2007, p. 12), « la diversité est souvent perçue comme une menace pour l’unité ». Or, selon de 

récentes statistiques, « 84 % des personnes qui vivent en Suisse pensent qu’il est important pour la 

cohésion du pays de connaître plusieurs langues nationales » (Müller 2021, p. 5).  

Le canton de Berne bénéficie du statut de canton plurilingue, bien que seul un peu plus de 7 % de sa 

population utilise le français comme langue principale (Lüdi et Werlen 2005, p. 89). Les francophones 

dans le canton de Berne sont donc doublement minoritaires. D’une part, au niveau national, de l’autre 

celui cantonal. Si l’on ajoute le fait que sur les 339 communes que compte le canton, 300 d’entre elles 

ont l’allemand comme seule langue officielle (Direction de l’Intérieur et de la Justice du canton de 

Berne 2021), alors les francophones de la ville de Berne et ses alentours sont triplement minoritaires. 

Notons que la ville de Berne, qui se trouve dans ce canton, est la capitale du pays et qu’elle est 

également le siège de la Confédération, du Parlement et du gouvernement. Ceci devrait pencher 

dans la balance lorsqu’il s’agit d’éducation plurilingue. Le statut linguistique de la Suisse et celui du 

canton de Berne répond à première vue aux attentes actuelles liées à la mondialisation et aux 

échanges internationaux. Néanmoins, force est de constater que l’offre de scolarisation de celui-ci est 

très pauvre en ce qui concerne le bilinguisme au niveau des écoles primaires. En effet, seules 

quelques filières bilingues sont actuellement recensées dans ce canton et seule la commune de 

Berne propose une école francophone, c’est-à-dire dans l’autre langue officielle du canton, la sienne 

étant l’allemand. Face à ce constat, comment des familles bi-/plurilingues vivant dans la partie 

alémanique du canton de Berne gèrent-elles la transmission des langues au quotidien ? Comment 

s’organisent-elles ? Ont-elles établi des stratégies de manière volontaire et consciente ? Ces 

interrogations ont mené à la rédaction de ce travail de bachelor. Son but est de mettre en avant le 

quotidien de deux familles plurilingues vivant dans la partie germanophone du canton de Berne et 

d’analyser leur gestion et leurs rapports aux langues dans différents contextes sociaux.  
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Il s’intéresse en premier lieu aux conditions de production et de reproduction (Adam 2020, p. 21) des 

différentes langues parlées. Il fera ressortir les différents aspects du quotidien de ces familles, tels 

que des situations drôles et incongrues, voire conflictuelles. Cette gestion de la transmission des 

langues est mise en lumière grâce à l’analyse de deux interviews menées avec ces familles 

plurilingues, qui sont formées de ce que Deprez et al. (2014, p. 21) appelle un « couple mixte ». Dans 

les deux cas, la mère définit sa langue maternelle comme étant le français et celle du père comme 

étant une langue autre que le français. Ce travail met en lumière le choix qu’ont fait les parents 

concernant le plurilinguisme de leur progéniture. Ces choix ont un impact conséquent sur la vie 

sociale et scolaire des enfants, car les langues sont un moyen d’accès à la communauté ainsi qu’une 

base de l’appartenance et de l’acceptation (Burkhardt Montanari 2000, p. 9).   

1.1. Vécu personnel  

Un parcours personnel et professionnel atypique est l'instigateur de ce travail. Une francophone qui 

fréquente la haute école pédagogique de Berne, ce n’est pas courant. L’intérêt porté pour le suisse-

allemand et l’ambition de devenir bilingue ont pesé dans la balance lors de l’inscription dans cette 

école située dans la capitale Helvétique. Le diplôme délivré par celle-ci est valable dans toute la 

Suisse, aussi bien dans la partie alémanique que romande. Pourtant, lors des premières postulations, 

la crainte émanant de la direction de ne pas répondre à certains critères se fait ressentir fortement. Il 

s’agit pour les romands du manque de connaissance du Plan d’Études Romand (PER), pour les 

alémaniques de la maîtrise imparfaite de la langue allemande. Face à ces craintes, certaines 

interrogations émergent alors.  

J’ai grandi à Moutier, une ville francophone touchée de plein fouet depuis les années septante par 

une question identitaire directement lié au statut de minorité francophone au sein du canton de Berne. 

Mes parents sont tous deux bilingues. Pour eux, le suisse-allemand a été la langue parlée à la 

maison ; le français appris à l’école. Par peur des représailles et par peur d’éventuelles difficultés 

scolaires, nos parents nous ont élevé, mon frère et moi, dans la langue française uniquement. J’ai 

toujours regretté leur décision, même si je ne leur en veux pas et que je comprends leur choix.  

Au moment du choix professionnel, je voulais devenir vétérinaire. En Suisse, la formation ne peut se 

faire qu’en allemand, à Zurich ou à Berne. La filière gymnasiale bilingue est donc apparue comme 

étant le choix le plus approprié pour mon avenir. Durant mes études au gymnase français de Bienne, 

j’ai rencontré des enfants issus de familles bi-/plurilingues. Une amie des bancs d’école parlait 

couramment grec avec son père, italien avec sa mère, fréquentait une école francophone et regardait 

la télévision en anglais, tout ceci en vivant en plein cœur de la ville de Berne. Cette constellation 

linguistique familiale me fascine encore aujourd’hui et elle a soulevé tout un tas de questions.  

 

À travers ce travail de bachelor, j’espère pouvoir obtenir quelques réponses afin de m’aider dans mon 

quotidien dans la fonction d'enseignante primaire. J’espère également pouvoir promouvoir le 

bilinguisme et un jour participer à un projet de mise en place de classes bilingues.   
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2. Cadre théorique  

Dans ce chapitre, des précisions sont apportées quant à la définition et à la contextualisation de 

certaines notions et de certains termes, afin d’appuyer les apports théoriques qui ont étayé la 

rédaction de ce travail. Les différentes terminologies ont été analysées minutieusement afin 

d’apporter plus de clarté à l’ensemble du travail. 

2.1. Langue première et langue seconde 

Il est intéressant de constater que pour affiner ses statistiques et permettre aux familles bi-

/plurilingues de pouvoir répondre au mieux aux questions, l’Office Fédérale de la Statistique n’utilise 

plus le terme « langue maternelle », mais fait usage de celui de « langue principale » (de Flaugergues 

2017, p. 6). Les personnes interrogées peuvent alors définir leur·s langue·s principale·s en répondant 

à la question : « Quelle est votre langue principale, c’est-à-dire la langue dans laquelle vous pensez 

et que vous savez le mieux ? » (Coray 2016, p. 5). Les statistiques publiées depuis les années 

nonante se fondent sur les réponses apportées à cette question. Nous pouvons donc constater que le 

terme « langue maternelle » disparaît progressivement pour laisser place à des termes accordant aux 

personnes de mieux s’identifier. En effet, d’une part la langue principale n’est pas toujours transmise 

par la mère, comme le sous-entend l’adjectif employé. D’autre part, l’environnement dans lequel 

évolue une personne a une grande influence et la langue pratiquée peut être différente de celle 

parlée dans le cercle familial ; ce qui est souvent le cas pour les familles immigrées. De plus, la 

langue de la mère n’est pas forcément la première langue apprise. Dans ce travail, puisque nous 

avons affaire à des couples mixtes et que les langues employées diffèrent, le terme de « langue 

principale » a été préféré à celui de « langue maternelle ». Ce premier aide à désigner la première 

langue de socialisation, celle acquise grâce aux interactions avec le milieu social. En découle alors la 

possibilité de parler non pas d’une, mais de plusieurs langues premières, alors transmises 

simultanément par les deux parents, ce qui est le cas dans les deux familles interrogées.  

En opposition à la langue première, la langue seconde est celle apprise durant la scolarisation ou 

durant la vie active ayant comme but l’intégration (Cuq & Gruca 2017, p. 94-97). Les deux enfants ont 

un papa germanophone et une maman francophone. Les deux filles ont donc deux langues 

premières. 

2.2. Bilinguisme et plurilinguisme   

Les notions de bilinguisme et de plurilinguisme font l’objet de plusieurs définitions. Comme il s’agit ici 

d’un travail qualitatif qui analyse des situations individuelles et qui se réfèrent à des individus, c’est à 

partir de l’énoncé suivant que se base la notion de bi-/plurilingue : « on appelle bilingue toute 

personne qui utilise régulièrement deux langues » (Py & Gajo 2013, p. 78). Par analogie, une 

personne plurilingue est donc quelqu’un qui utilise de façon régulière plusieurs langues. Dans ce 

travail, il n’y aura aucune différence faite entre ces deux notions et ce sera le terme de bi-/plurilingue 

qui sera utilisé pour définir les familles interviewées.  
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3. Contexte   

Dans l’introduction, le terme de « triple minorité » a été évoqué. Aux travers des différents chapitres 

qui constituent cette partie du travail, une analyse des politiques linguistiques sur le territoire suisse, 

puis de la situation des francophones au sein du canton de Berne et finalement un état des lieux de la 

langue de scolarisation dans le canton de Berne aideront à justifier ce terme et mettront en lumière le 

contexte dans lequel vivent les deux familles avec lesquelles les entretiens ont été menés.  

3.1. Politiques linguistiques familiales 

Comme soulevé dans l’introduction, les décisions prises par les parents concernant les politiques 

linguistiques familiales ont un impact significatif dans la vie des enfants. Les choix linguistiques 

effectués par les parents sont influencés par de nombreux paramètres, l’un d’entre eux étant « les 

représentations que les individus ont de la langue choisie et des autres langues » (Adam 2020, p. 

27). Dans ce travail, les différentes questions posées durant l’entretien aident à mieux comprendre 

ces influences qui ont mené aux décisions relatives à la gestion des langues qui ont été prises. Peut-

on vraiment parler de choix ? Nous apprendrons à travers l’analyse des entretiens qu’il n’est pas 

toujours évident de prendre une décision quant à la langue de scolarisation de l’enfant, lorsque au 

moins un des deux parents parle une autre langue que la langue cible.  

3.2. Politiques linguistiques en Suisse  

En Suisse, on parle de plurilinguisme territorial. Il y a une coexistence entre le plurilinguisme social et 

le monolinguisme individuel (Py & Gajo 2013, p. 71-93). Ce pays est construit sur la diversité 

linguistique et c’est aux cantons que revient la tâche de décider quelles langues seront enseignées à 

l’école publique. Le graphique suivant illustre la situation linguistique scolaire actuelle en Suisse :  

Illustration 1 : Réglementations cantonales sur l'enseignement des langues en 2018/2019 (CDIP 2019). 
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Ce qui est frappant avec ce graphique, c’est de voir que pour tous les cantons romands, ceux 

bilingues, ainsi que pour le Tessin et les Grisons, la première langue étrangère apprise à l’école et la 

2ᵉ langue nationale. Au contraire, l’anglais est la seconde langue enseignée dans tous les cantons 

qui ne sont pas limitrophes à un canton romand ou bilingue. Nous sommes face à une opposition 

entre la seconde langue nationale et l’anglais. Ceci fait état de deux visions distinctes du rôle des 

langues en Suisse. D’un côté, l’enseignement d’une langue nationale avant l’anglais garantit de 

maintenir une cohésion nationale (Acklin Muji 2007, p. 182). On parle d’un patrimoine linguistique 

(ebd. p. 18) qu’il faut continuer à transmettre. De l’autre côté, l’introduction de l’anglais avant une 

langue nationale assure une cohésion sociale au niveau national, voire international. L’anglais serait 

plus utile et davantage fonctionnel ; il faciliterait l'entrée dans les milieux économiques et sur le 

marché du travail (ebd. p. 191-192). Cette analyse soulève les tensions politiques qu’il y a en Suisse 

concernant les langues à enseigner, bien qu’une harmonisation au niveau national ait été effectuée. 

Ce graphique démontre bien que ce n’est pas parce qu’un pays est multilingue, que tous ses 

habitants sont bi-/plurilingues. En revanche, il est évident que la scolarisation en Suisse est un 

tremplin vers un bi-/plurilinguisme individuel.  

3.3. Francophones dans le canton de Berne  

Le canton de Berne compte une partie francophone. Dans les années 2000, celle-ci représentait 

environ 7 % de la population totale, comme le démontre le graphique ci-après. 

 

Illustration 2 : Répartition des langues nationales dans les cantons en 2005 (OFS 2021b).  
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Depuis, la situation a évolué. En 2018, « la part du français comme langue principale dans la 

population résidente permanente » s’élevait à 10.9 % (OFS 2021b). Il y a donc une évolution positive 

du nombre de francophones dans le canton de Berne. Les mouvements de population sont dus à de 

nombreux facteurs, le principal étant le travail. Cette faible représentation des francophones dans ce 

canton pourtant bilingue est la source de nombreuses tensions. La commune francophone de Moutier 

a d’ailleurs décidé en mars 2021, suite à une votation populaire, de quitter le canton de Berne pour 

rejoindre celui du Jura. Il s’agissait avant tout d’une question identitaire qui remonte aux années 

septante. Au commencement, un résident francophone du canton de Berne qui maîtrise mal le 

suisse-allemand se voit refuser une place importante au sein du Grand Conseil. Il s'ensuit alors des 

années de conflits. Aujourd’hui, même si les tensions se sont apaisées, la question identitaire liée à la 

langue est présente sur tout le territoire du Jura bernois et témoigne de l’importance de la 

transmission des langues. Lorsque l’on transmet une langue, on transmet également une identité et 

une culture.  

3.4. Scolarisation obligatoire dans le canton de Berne  

Dans le canton de Berne, deux langues sont officielles : le français et l’allemand. Ce contexte paraît 

propice au bilinguisme, et pourtant il n’en est rien. Et pour cause : l’article 9a de la loi sur l’école 

obligatoire (LEO) concernant la langue d’enseignement est très clair (Grand Conseil du canton de 

Berne 1992). Il stipule que « la langue d’enseignement est :  

a. le français dans les communes de la partie francophone du canton et à l’Ecole 

cantonale de langue française, 

b. le français et l’allemand dans les communes de Biel/Bienne et d’Evilard, 

c. l’allemand dans les autres communes. » 

Il y a la possibilité pour les résidents de la commune de Berne d’envoyer les enfants à l’école 

francophone cantonale, mais il y a des critères restrictifs pour pouvoir intégrer cette école. C’est la 

seule exception concernant cet article de loi.  

Au paragraphe 3 du même article, on peut lire que « les commissions scolaires peuvent autoriser 

l’autre langue nationale comme langue d’enseignement dans certaines disciplines si le corps 

enseignant dispose des qualifications requises. » (ebd.) 

Grâce à ce paragraphe, les membres de la commission scolaire de la ville de Bienne ont pu mettre en 

place un projet d’école enfantine bilingue. Ces écoles ont vu le jour il y a à peine une dizaine 

d’années. Dans celles-ci, l’enseignement se fait à parts égales dans les deux langues. Une école 

enfantine bilingue français-allemand devrait voir le jour à la rentrée scolaire 2022 dans la commune 

de Roggwil, suite à l’initiative du directeur actuel, qui est lui-même bilingue. Cet état des lieux fait 

ressortir le monolinguisme du système éducatif Suisse. Certes, l’apprentissage de langues 

étrangères facilite une entrée en matière pour devenir bi-/plurilingue. Cependant, au vu de la pluralité 

linguistique du pays et de plusieurs cantons, la question se pose quant à savoir si l’offre est suffisante 

et si elle satisfait à la demande.  
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4. Méthodologie 

Le but de ce travail n’est pas de réaliser une étude statistique, mais d’approfondir un sujet et de faire 

émerger d’éventuelles nouvelles hypothèses. C’est donc une approche qualitative du sujet traité qui a 

été privilégiée. En premier lieu, il s’agit de fournir les indications nécessaires quant à la méthodologie 

appliquée. Pour commencer, le choix des familles sera justifié à l’aide de critères définis. Ensuite, la 

manière dont ont été recueillies les données sera exposée. Troisièmement, des explications 

concernant la constitution du questionnaire aideront à démontrer comment l’entretien a été guidé. 

Quatrièmement, les difficultés rencontrées lors de tout le processus lié aux entretiens sera révélé. 

Dernièrement, un tableau rôle de l’enquêtrice sera brossé à l’aide de la littérature ainsi que du vécu 

personnel durant les interviews.  

4.1. Choix des familles interviewées  

Après avoir posté une annonce dans un groupe dédié aux francophones de Berne sur la plateforme 

de réseau social Facebook, plusieurs personnes se sont manifestées. Les trois critères de base 

étaient qu’au moins un des parents soit francophone, que les enfants soient en âge de scolarité 

obligatoire et que la famille soit installée à Berne ou aux alentours. Malheureusement, il n’y avait 

presque aucun profil qui remplissait les trois critères. Le processus de sélection s’est donc fait en 

comparant les profils et en trouvant des similitudes entre ceux-ci, afin d’avoir des points de 

comparaison. Les deux familles retenues ont chacune une fille de six ans qui fréquente l’école 

enfantine en allemand. Elles sont toutes deux domiciliées dans une commune qui avoisine la ville de 

Berne. Les mamans ont le français comme langue première ; les pères une autre langue. 

Un élément émerge lors de l’analyse préliminaire des personnes qui ont répondu à l’annonce postée 

sur les réseaux sociaux : ce sont majoritairement les femmes qui ont répondu à celle-ci. De même 

lors des entretiens, c’est avant tout avec la mère que s’est déroulé celui-ci. Cette information soulève 

une multitude de questions concernant l’implication des parents face aux choix linguistiques ou en 

matière de politique linguistique familiale. Comme il s’agit d’un travail de recherche qualitatif et que 

seules deux familles ont participé, il est impossible de faire de généralité. Cependant, nous 

creuserons un peu pour mieux identifier ces liens de transmission entre la mère et l’enfant.  

4.2. La préparation du corpus 

Deux outils de travail ont été utilisés pour recueillir les données : un questionnaire ainsi qu’un 

entretien directif. Le questionnaire fournit des informations sur le profil linguistique ainsi que sur 

l’éducation et les habitudes des personnes interviewées. Il sert également à cerner les variables 

sociales et contextuelles afin d’aiguiller les analyses des données recueillies. Il représente un support 

qui aide à guider l’entretien. Les deux entretiens ont été enregistrés grâce à une application 

d’enregistrement du son, puis transcrits manuellement à l’aide d’une paire d’écouteurs et de 

nombreuses heures de dactylographie et pour finir, le corpus a été retravaillé à l’aide d’un logiciel de 

correction orthographique, puis relu.  
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Le codage des entretiens est simple : E1 pour le premier entretien, E2 pour le second. L’enquêtrice 

est désignée par ses propres initiales : T.S.. Chaque père est désigné par la lettre majuscule « P » ; 

chaque mère par « M ». La numérotation suit la chronologie des entretiens. Ainsi, pour le père de la 

première famille, il sera désigné P1E1. Le compagnon et père du deuxième enfant de la seconde 

famille sera donc désigné « P2E2 ». Les enfants, quant à eux, sont désignés par la lettre 

majuscule « E », suivit de leur place dans la fratrie et de la famille à laquelle il appartienne. Par 

exemple, la fille de la famille E1 sera désignée « E1E1 ».  

La rédaction des transcriptions s’est fondée sur les conseils de l’ouvrage de Rioufreyt (2016), ce qui a 

permis une restitution des propos en même temps fidèle et compréhensible.  

L’analyse des entretiens se concentre sur les propos tenus et non pas sur la manière dont ils ont été 

énoncés. Ainsi, les fautes de grammaire et d’orthographe, telles que le « y » à la place du « il·s », ont 

été corrigées. Par contre, les accentuations telles que « que en » signifiant « uniquement » ont été 

maintenues. Les tics de langages tels que les « euh » ont été supprimés afin de faciliter la lecture. Ils 

ne sont pas nécessaires à l’analyse des discours. Selon les règles conventionnelles, les morphèmes 

non verbalisés n’ont pas été ajoutés et les élisions non réalisées non pas été rétablies. Les moments 

d’hésitation sont caractérisés par trois petits points […] et les rires sont indiqués [Rires]. Cela 

contextualise les propos tenus. Les phatiques et onomatopées ont été orthographiées selon le 

tableau ci-après : 

 

Illustration 3 : Phatiques et onomatopées (Rioufreyt 2016, p. 23). 

Lors de la relecture des transcriptions, il est apparu nécessaire d’apporter quelques précisions aux 

discours, afin de clarifier le sens. C’est pourquoi, il y a parfois une note de bas de page afin d’éclairer 

le lecteur ou la lectrice quant aux propos tenus.   

Dans ce travail, les citations ont parfois été raccourcies afin de ne faire ressortir que l’essentiel du 

propos. Ces coupures de texte sont marquées par dans la citation par « […] ».  

4.3. Constitution du questionnaire destiné aux parents 

Le questionnaire remis aux parents sert de fiche de renseignements. Tout d’abord, les enquêtés font 

part de leur identité. Cela aide à en savoir plus sur eux comme personne. Ensuite, c’est leur 

biographie langagière ainsi que leurs pratiques langagières qui sont mises en avant. Enfin, l’identité 

des enfants et leur·s langue·s de communication clôt ce questionnaire. Par la suite, certaines 

données n’ont pas été reprises dans le questionnaire et n’ont pas été analysées, comme la religion 
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ou l’âge des parents. Ce sont des informations qui contribuent à mieux comprendre les origines des 

parents ainsi que certaines représentations, mais il n’a pas été jugé nécessaire de reprendre ces 

informations dans les interviews. Ce qui doit être relevé concernant les questionnaires reçus, c’est 

qu’ils ont les deux étés complétés par la mère uniquement. Après analyse, les deux mères sont 

séparées du père de l’enfant et elles ont préféré participer seule à l’étude menée. 

4.4. Questions posées durant les entretiens 

La structure du questionnaire utilisé lors des entretiens a été établi de manière thématique et s’inspire 

de l’ouvrage d’Adam (2020, p. 150-153). Cette structure amène les parents à parler en premier lieu 

de leur parcours scolaire et d’arborer leur biographie langagière. Par la suite, les questions posées 

favorisent l’approche quant au choix de la langue de scolarisation ainsi que les premiers pas dans la 

scolarisation de l’enfant et toutes les émotions liées à ces deux thèmes. En dernier lieu, des 

questions d’ordre plus personnelles au sujet de la position concernant le bi-/plurilinguisme en Suisse 

et les offres de scolarisation.  

4.5. Rôle et place de l’enquêtrice  

Comme le discours de chaque personne interviewée se construit autour d’une interaction avec 

l’enquêtrice, il y a « une subjectivité assumée » (Adam 2020, p. 154). En effet, il y a une part 

gouvernée par l’interprétation de ce qui est attendu et la représentation du statut d’enquêteur par la 

personne interviewée (Jodelet 2003 : 24). Quelle est alors l’attitude à adopter durant les entretiens 

afin que ceux-ci soient bien menés ? Une trop grande distance sociale entre l’enquêtrice et la 

personne questionnée peut être nuisible au bon déroulement de l’entretien. C’est pourquoi il est 

important de créer une certaine proximité avec l’interlocuteur ou l’interlocutrice lorsque cela paraît 

nécessaire, ou au contraire de taire certaines informations afin d'éviter d'entraver son débit de parole 

(Adam 2020, p.  153). Dans les deux interviews, j’ai choisi de me présenter en donnant les détails de 

mon parcours linguistiques, car j’estime qu’il est important d’être transparent avec les personnes que 

j’interroge. Lors des deux entretiens, les personnes ont été informées de mon statut de francophone à 

la HEP de Berne et du bilinguisme de mes parents.  

Il faut également être conscient du type d’intervention possible afin d’orienter ou de réorienter les 

discours. J’ai tenté de résister à interrompre le discours de mes interlocuteurs et je leur ai laissé la 

possibilité de s’exprimer autant qu’ils le souhaitaient. Cette liberté peut amener à des moments de 

silence et installer une certaine gêne lorsque la personne interviewée ne sait pas quoi dire ou répond 

de manière courte, voire froide. Heureusement pour moi, les deux familles ont été d’emblée très 

ouvertes et ont participé de manière active à l’interview. Cela a provoqué de beaux échanges, 

également après l’interview officielle.  

Il faut aussi faire preuve d’un grand sens de l’écoute et appliquer la bonne stratégie d’intervention. 

Cela n’est pas évident lorsque l’on débute et que les interviews sont menées dans des endroits 

inconnus (domicile de la famille) ou par média interposé. Lors du premier entretien, il y a eu 
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beaucoup de rires. Parfois, cela a pu mener à gagner la confiance de la locutrice, d’autres fois cela 

aura plutôt pour conséquence le sentiment de gêne face aux propos tenus. Ces moments seront 

analysés en détail au sous-chapitre suivant.  

Lors du second entretien, une certaine complicité s’est installée dès le départ et il n’a pas été difficile 

de faire parler la mère. Là également, l’entretien s’est déroulé de manière très chaleureuse. Le 

conjoint, d’origine étrangère, a également participé à l’entretien et il a apporté un complément non 

négligeable à celui-ci. Cela a créé des points de comparaisons avec d’autres pays, ce qui signifie 

d’autres cultures et accorde ainsi un élargissement des horizons. 

5. Analyses des données recueillies 

Quelques indications doivent être apportées quant au corpus, ainsi que sur la manière d’analyser 

celui-ci. Les questions posées se ressemblent et la chronologie des événements dans la vie des 

personnes interrogées a été maintenue, c’est-à-dire que chaque entretien respecte l’axe temporel 

instauré. Cet axe est constitué de trois unités distinctes : passé, présent et avenir. Chaque entretien 

commence par des discours autour de la biographie langagière de la personne interrogée, continue 

avec des questions sur son quotidien et se termine par la vision de la famille concernant les souhaits 

et les attentes envers la scolarité des enfants, ce qui représente l’avenir. Les entretiens seront 

analysés selon la temporalité mentionnée ci-dessus, mais les propos seront répartis seront des 

catégories bien définies. Il s’agira de faire ressortir les interrogations, les craintes et les doutes liés 

aux décisions prises concernant les politiques linguistiques familiales de ces deux familles. Un autre 

but est de comparer leurs propos et établir aussi bien des parallèles que des divergences. Un dernier 

point important concernera les points de discorde au sein des familles concernant les choix faits et à 

faire. 

5.1. Déroulement des entretiens 

Les deux entretiens se sont déroulés selon le même mode opératoire et il est important de peindre un 

tableau du déroulement des entretiens, afin de contextualiser les transcriptions et de clarifier 

certaines situations qui pourraient être mal interprétées. Le premier entretien s’est déroulé en appel 

vidéo. Pour le second interview, l’enquêtrice s’est rendue au domicile de la famille. Les deux 

entretiens se sont déroulés dans de bonnes conditions et les rires attestent d’une ambiance agréable 

et conviviale durant ceux-ci. Les enregistrements sont de bonne qualité et ont pu être traités de 

manière satisfaisante.  

5.1.1. Difficultés rencontrées  

Lors du premier entretien, la difficulté première était de bien comprendre les propos tenus par les 

deux parties, car il y avait parfois un décalage entre ce qui était dit et la transmission des paroles. Le 

réseau n’était pas optimal non plus et des coupures ont rendu les échanges un peu moins spontanés. 

Néanmoins, lors de la transcription, seuls quelques mots sont inaudibles ou incompréhensibles. 
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Lors du second entretien, il m’est apparu difficile de savoir quand interrompre la personne pour 

réorienter la discussion. Il y a également des blancs qui ont été créés par les réflexions ou par un 

manque de clarté dans les propos, mais cela n’a en rien gêné les échanges. La participation du 

compagnon à l’entretien m’a paru bénéfique, car il a apporté une nouvelle perspective à l’angle 

abordé. Cependant, j’ai parfois éprouvé des difficultés à comprendre ce qu’il voulait dire, 

probablement parce que son accent ne m’est pas familier et que mon oreille a dû s’habituer à une 

prononciation différente des mots utilisés dans ses discours.   

Dans les deux cas, les difficultés ont été moindres. Les discussions ont été à chaque fois très fluides 

et les échanges se sont fait dans la bonne humeur. La curiosité des personnes interrogées et leur 

envie de s’étendre sur le sujet ont apporté de l’eau au moulin et ont rendu les entretiens très 

agréables.   

5.2. Profil des parents  

Les deux entretiens se sont déroulés principalement, voire uniquement avec la mère de famille. C’est 

pourquoi il est important de commencer par peindre un portrait d’elles. Leur biographie langagière, 

leur parcours scolaire ainsi que leurs activités actuelles sont mises en lumière. Comme le second 

entretien s’est déroulé avec le nouveau compagnon, ses propos seront également analysés et 

intégrés aux textes.  

Tout d’abord, toutes deux sont nées en Suisse et ont grandi dans un canton uniquement romand, 

comme l’atteste les deux énoncés suivants :  

00:01:49 
M1E1: Alors ... Moi j'ai fait l'école secondaire à Porrentruy, école primaire à Courtedoux, école 
secondaire à Porrentruy et puis j'ai fait l'école de commerce à Porrentruy. 

00:00:55 
M1E2: Oui. Alors je suis née ici en Suisse. Aussi dans le côté romand en fait. Donc voilà, ça s’est bien 
passé. C’était… Qu’est-ce que je m’en souviens ? Bon les petites classes et tout ça à l’école primaire et 
tout ça c’était bien. Le secondaire aussi. […] 

À première vue, aucune des deux n’a été en contact avec une autre langue que le français en dehors 

de l’enseignement obligatoire des langues étrangères. D’ailleurs, les deux mères pratiques des 

activités principalement en français ; le badminton pour M1E1, la danse pour M1E2. 

Cependant, les deux affirment avoir des affinités pour les langues étrangères dès leur scolarité 

obligatoire. Les énoncés suivants démontrent leur volonté d’être en contact avec d’autres langues en 

plus de la langue maternelle : 

00:02:11 
M1E1: Mais, ça m'a toujours intéressé, les langues m'ont toujours intéressé. C'est aussi pour ça qu'j'ai 
fait l'école de commerce et pas un apprentissage ou... je sais pas quoi d'autre. […] 

00:01:42 
M1E2: Je ne sais plus comment ça s’appelle exactement, mais je crois que c’était option langue. Et puis 
après en fait j’ai fait des études dans… Bon j’ai d’abord fait un premier CFC et puis après j’ai fait des 
études dans l’administration publique.  
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00:06 :30 
M1E2: […] j’aimais toujours les langues étrangères. Les langues autres que ma langue maternelle et du 
coup l’anglais c’était aussi toujours quelque chose que j’aimais bien […] 

Ainsi, pour M1E1, le choix de l’école de commerce plutôt qu’un apprentissage s’est imposé de 

manière naturelle. Pour M1E2, le choix de l’option langues au gymnase lui a permis d’accéder à son 

désir d’apprendre d’autres langues.  

Après ses études, M1E1 s’est installée dans plusieurs villes et à travailler dans différents endroits, 

tous dans un environnement germanophone. Ces énoncés démontrent la volonté des deux mères 

face de découvrir et de pratiquer d’autres langues. Il induit une volonté de vouloir évoluer dans un 

milieu linguistique différent de celui qu’elles ont connu. Ce point est important, car il représente une 

ouverture au bi-/plurilinguisme. 

Aujourd’hui, toutes deux vivent dans une commune aux abords de la ville de Berne. Les deux 

travaillent à Berne et ont des contacts en allemand et en suisse-allemand avec leurs collègues :  

00:02:30 
M1E1: Où j'ai travaillé aussi en entreprise. Un mois de cours et après cinq mois de, donc de travail en 
entreprise et après j'ai été à Zurich, j'ai été à Bâle et maintenant je suis à Berne. 

00:07:00 
M1E2: […] Bon avant c’était pas le cas mais maintenant je travaille pour une entreprise qui est basée ici 
à Berne, avec aussi un bureau à Lausanne où je vais régulièrement quand même. […] Tous les contacts 
qu’on a à l’interne c’est en allemand, en suisse-allemand. 

Pour M1E1, l’allemand n’est pas un problème, car elle a toujours travaillé uniquement en allemand. 

Elle ne parle pas le dialecte, mais « comprend tout » de celui-ci. Pour M1E2, les débuts ont été plus 

difficiles, car « [elle] n’est pas du tout bilingue ». Elles sont les deux confrontés à un quotidien 

germanophone, ce qui ne semble pas les déranger. Le travail est pour la première mère la motivation 

principale d’habiter près de Berne. Pour la seconde, c’est une autre raison qui l’a conduit à venir 

s’installer près de la capitale :  

00:04:13 
M1E2: [Rires] C’est une longue histoire en fait… Non… En fait, j’ai une première fille et son papa il habite 
ici à Berne. Et pour faciliter les échanges et tout ça… Voilà la raison.  

Ici, on peut comprendre qu’il s’agit d’une concession de la part de la mère, qui a accepté de quitter 

son environnement (amis, famille, etc.) pour s’installer ailleurs. Cette concession ne s’est d’ailleurs 

pas faite sans appréhensions : 

00:05:19 
M1E2: Et puis c’est quand même loin. J’ai grandi tout là-bas. Les centres d’intérêts principaux ils sont 
quand même concentrés autour de l’arc lémanique… Enfin bref voilà !  Et… Mais c’était toujours une 
expérience que j’ai voulu faire, que j’avais envie de faire et que j’arrivais pas forcément à faire… De vivre 
ailleurs en fait…   

Mais, grâce à ce propos, le constat est positif : elle ne regrette pas du tout d’avoir pris cette décision. 

Au contraire, pour elle, le fait que son ex-conjoint habite à Berne a été une opportunité de changer 

d’environnement. Les propos à ce sujet vont dans ce sens :  
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00:05:19 
M1E2: [J’étais] Assez ouverte pour vivre ailleurs en fait. En Suisse ou ailleurs. Et voilà, ça s’est présenté 
comme ça, puis du coup c’était… ça a été un assez grand chalenge à la base et c’est quelque chose qui 
est… qui est intéressant en fait.  

Les motivations parentales sont ici d’ordre pragmatique (Adam 2020, p. 188). Dans les deux cas, 

c’est le paramètre de proximité qui est la motivation principale. Il a incité ces parents à faire le choix 

d’habiter près de la capitale.  

Si pour l’une, la place de travail est le moteur, l’autre a décidé de trouver un emploi près de son 

nouveau domicile et ainsi, se confronter à un nouvel environnement linguistique. Sa décision a été 

approuvée par son nouveau compagnon, qui a décidé de la suivre dans cette nouvelle aventure :  

00:04:38 
P2E2: Et moi j’ai suivi. [Rires] 

Le fait de « suivre » quelqu’un peut induire une forme de résiliation, mais les rires qui ont suivi cette 

énonciation prouvent que le choix a été bien accepté, et ce, malgré le manque de connaissances 

linguistiques du compagnon quant à l’allemand. Lorsque je lui demande dans quelle·s situation·s il 

est confronté à cette langue, il me répond avec humour :  

00:07:39 
P2E2: Juste pour commander des bières. 

Pour lui, l’allemand est une langue étrangère qu’il ne pratique pas. Pourtant, le fait de vivre dans une 

commune ainsi qu’un canton majoritairement germanophone ne semble à première vue pas créer de 

problèmes. Il exerce un travail et pratique des activités dans lesquels il peut s’exprimer dans l’une de 

ses langues : l’anglais.   

 

En ce qui concerne l’utilisation des médias, les deux interrogées ont indiqué que la télévision est 

installée dans une langue, mais que les films sont regardés dans une autre. La télévision est selon 

Tavares (2003, p. 19) « une voie pour le développement de la compétence communicative ». Pour les 

deux familles, c’est une stratégie mise en place afin d’avoir accès à une source francophone et donne 

la possibilité de maintenir, voire d’améliorer la compétence de communication au sein des membres 

de la famille.  

 

Pour récapituler, les deux mères de famille sont de nature monolingue et ont grandi dans une région 

de la Suisse monolingue. Dès que possible, elles ont décidé d’entrer en contact avec d’autres 

langues, jusqu’à quitter une région francophone pour habiter une région germanophone. Aujourd’hui, 

elles continuent à pratiquer le français grâce à leurs activités et aux médias.   
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5.3. Les familles 

Après avoir établi le profil des mères, il est important d’exposer les pratiques linguistiques des deux 

familles enquêtées. Celles-ci ont toutes deux des pratiques plurilingues. Le tableau qui suit montre les 

familles et les langues premières de chaque membre1 : 

 Père Compagnon Mère Enfant 1 

Famille E1 

suisse-allemand 

italien 

 français français 

italien 

suisse-allemand 

Famille E2 

suisse-allemand 

 

anglais 

arabe 

français français 

anglais 

suisse-allemand 

Tableau 1 : Les familles et les langues premières. Représentation personnelle. 

 

Comme les langues pratiquées ne sont pas complètement similaires entre les deux familles, le 

paramètre purement linguistique peut être écarté et la focalisation peut se faire davantage sur la 

transmission, plutôt que sur l’objet à transmettre (Biichlé 2015, p. 40). Pour mieux comprendre cette 

transmission, le tableau ci-après résume la langue de communication employée : 

  

Membres de la famille Langue de communication 

Famille 

E1 

Père Mère Italien 

Père Enfant 1 Suisse-allemand + italien 

Mère Enfant 1 Français 

Enfant 1 Grands-parents maternels Français 

Enfant 1 Grands-parents paternels Suisse-allemand + italien 

Parents Enseignant·e Suisse-allemand 

Famille 

E2 

Père Mère Français 

Compagnon Mère Anglais + français 

Père Enfant 1 Suisse-allemand 

Mère Enfant 1 Français + anglais 

Enfant 1 Grands-parents maternels Français 

Enfant 1 Grands-parents paternels Suisse-allemand 

Enfant 1 Grands-parents compagnon Anglais  

Parents Enseignant·e Suisse-allemand 

Tableau 2 : Les familles et les langues transmises. Représentation personnelle. 

 

 

1 Le second enfant de la famille E2 ne s’exprime pas encore ; c’est pourquoi il n’apparaît pas dans les tableaux. 
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Comme énoncé dans l’introduction, les deux familles sont composées d’un couple mixte (Deprez et 

al. 2014, p. 21). À noter que les deux couples vivent séparément depuis que leur enfant est entré à 

l’école enfantine. Le constat est le même pour les deux familles : la communication intrafamiliale est 

plurilingue (Biichlé 2015, p. 52).   

 

Les deux enfants se retrouvent confrontés à des situations linguistiques familiales plurilingues 

lorsqu’ils rendent visite à leurs grands-parents. On peut interpréter ces visites comme « des voyages 

linguistiques » (Burkhardt Montanari 2000, p. 11). Contrairement aux familles monolingues, c’est le bi-

/plurilinguisme qui est la norme ici pour ces familles. Les enfants grandissent avec l’idée qu’il est 

« normal » de parler plusieurs langues et leur attitude face à la pratique des langues et différente de 

celle des monolingues. Pour chacun des enfants, nous pouvons considérer qu’il est bilingue 

simultané (Lüdi & Pi 2003, p. 58). C’est une forme du bilinguisme qui s’établit quand un enfant 

apprend deux langues simultanément avant l’âge de 3 ans. Ce terme est applicable ici, même si les 

compétences linguistiques ne sont pas équivalentes. D’ailleurs, les deux mères définissent leur fille 

comme étant bilingue :  

00:05:26 
M1E1: Surtout quand on est bilingue à la base comme... comme elle est […]. 

00:09:32  
M1E2: […] On se comprend avec ma fille et elle, elle… Elle est bilingue […]. 

Ce terme peut même être élargi à celui de plurilingue, étant donné que chacune des filles est en 

contact avec trois langues depuis la naissance. Cette notion du bi-/plurilinguisme est consciente et 

volontaire dans les deux familles. 

 

En regardant le tableau de plus près, nous constatons que la transmission du français se fait 

uniquement de manière matrilinéaire (Biichlé 2015, p. 41). L’enfant est en contact avec la langue 

française uniquement lorsque la mère et/ou sa famille est présente. Les propos suivants appuient ce 

constat : 

00:12:46 
M1E1: Oui. [Avec mes parents c’est en français.] 

00:15:37 
M1E2: Et voilà chez mes parents on parle français. Tout le monde parle en français. 

Pour l’italien, dans le cas de la famille E1, il s’agit d’une transmission patrilinéaire, c’est-à-dire que 

cette langue n’est transmise que par le père et la famille paternelle.  Il est intéressant ici de soulever 

que, malgré les origines italiennes du père, il se sent plus à l’aise en suisse-allemand, comme le 

précise M1E1 : 

00:11:54 
M1E1: Donc comme ça elle gardait encore les trois langues. Et puis lui les... bien qu'il soit d'origine 
italienne il est quand même beaucoup plus à l'aise en allemand qu’en italien. 
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Pourtant, il était important pour les deux parents que l’enfant grandisse avec les trois langues, en 

témoigne leur cherches d’un compromis afin que le français, l’allemand et l’italien soient présents 

dans la vie de l’enfant dès sa naissance. Le français est transmis par la mère ; l’italien et l’allemand 

par le père. Leur stratégie de base était de faire appel à une nourrice qui parle l’italien et de distribuer 

les deux autres langues à chacun des parents. Suite au départ de la nourrice, l’italien est venu à 

disparaître du tableau. Ils ont donc cherché une alternative. Désormais, la fille et le père 

communiquent cinq jours par mois en italien et le reste du temps en allemand. Si l’on analyse cette 

répartition de plus près, on constate que l’italien n’est pratiqué que dans un cadre très restreint. C’est 

d’ailleurs la langue dans laquelle l’enfant se sent le moins à l’aise, en témoignent ces propos :   

00:13:26 
M1E1: Non. Oui pas d'problème. Bon c'est... l'italien c'est pas la langue qu'elle maîtrise le mieux, qu'elle 
préfère. 

Ce qui crée parfois des situations de gêne pour l’enfant :  

00:13:56 
M1E1: C'est un peu dans les cinq jours, elle me dit toujours "écoute, je te le dis à toi" parce qu'elle sait 
pas comment on le dit en italien "j'ai pas envie de le dire à papa en italien. Je te le dis à toi." 

La vision de la mère concernant les langues joue un rôle primordial dans la transmission. Ainsi, sa 

posture face à l’italien ainsi que de son opinion quant à celle-ci ont une influence sur l’attitude de 

l’enfant :  

00:14:18 
M1E1: Mais en même temps, c'est pas non plus une langue que je trouve vraiment si prioritaire que ça 
dans son cas quoi. Parce que si elle parle le français et l'allemand c'est déjà bien. 

00:14:26 
M1E1: Et puis l'italien avec le français, c'est pas compliqué si elle le parle ça va quoi. C'est pas une ... 
c'est pas si important. 

Bien que la mère ait des affinités certaines pour l’italien, c’est le français qui prime. Ce qui ne les 

empêche pas de communiquer en italien.  

Nous constatons qu’il y a une hiérarchisation concernant la priorité des langues. Il y a également un 

parallèle qui est fait entre ces deux langues latines. La maman les considère comme des 

« langues proches » et voit cette « proximité linguistique » (Eloy 2004) comme un accès facilité à 

l’apprentissage de l’italien.  

 

Les attentes des parents concernant les compétences de leur enfant dans une langue diffèrent selon 

les conditions générales et s’adaptent suivant celles-ci. Ainsi, dans la première famille, le français et 

l’allemand sont les langues à maîtriser, viennent ensuite l’italien, car elle fait partie du patrimoine 

linguistique à transmettre. Dans la seconde, le français, l’anglais et l’allemand sont prioritaires pour le 

premier enfant, mais pour le second, l’allemand ne joue plus qu’un rôle de langue étrangère. Nous 

étudierons le cas plus en détail dans un prochain chapitre.  
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5.3.1. Les représentations 

Les pratiques langagières sont grandement influencées par la structure de la famille et les 

représentations des parents (Biichlé 2015, p. 47). Comme énoncé lors du portrait établi pour les 

mères, l’attrait pour les langues est un premier facteur d’influence. Les propos ci-après confirment 

leur représentation positive du bi-/plurilinguisme : 

00:10:10 
M1E1: […] Elle est très très intéressée par les langues, Hourra… […]  

00:13:45 
M1E2: […] Mon frère il étudie la linguistique et j’ai aussi cette idée que bah toutes les langues qu’ils 
peuvent apprendre c’est bien pour eux maintenant et puis je me fais pas de soucis… […] 

Le compagnon de M1E2 est également très ouvert quant au bi-/plurilinguisme, ayant lui-même grandi 

avec l’arabe et l’anglais comme langues de communication. Bien que le français ne fasse partie de sa 

biographie langagière que depuis qu’il a rencontré sa compagne, il est très enclin à l’apprentissage 

de cette langue et il a également une représentation positive de celle-ci : 

00:26:33 
P2E2: Je pense c’est important quand on apprend une langue, on apprend aussi les cultures qui sont 
derrière cette langue. Et c’est pour ça le français c’est intéressant ! C’est une très belle culture, il y a 
beaucoup d’histoires et… Et oui il y a beaucoup de choses à connaître. 

Cette notion de rapport entre langue et culture est un second facteur d’influence. Elle est étayée par 

les propos de Zarate et al. (2003, p. 57), qui affirme que : « La langue est une manifestation de 

l’identité culturelle, et tous les apprenants, par la langue qu’ils parlent, portent en eux les éléments 

visibles et invisibles d’une culture donnée. ». Elle est également présente dans le discours suivant : 

00:18:54 
M1E2: […] J’ai aussi l’idée que quand on parle une autre langue, on amène une autre culture aussi… […]  

Il semble donc être important pour ces membres de la famille de transmettre le français à leur 

progéniture, car cela implique également la transmission de cette identité culturelle qui les 

caractérisent.  

5.4. Transmission 

À vrai dire, les langues ne sont pas quelque chose de visible sur la personne, comme les habits par 

exemple. Cependant, elles font partie des critères d’acceptation dans un groupe. Ainsi, les enfants de 

ces couples mixtes ont affaire à plusieurs cultures et plusieurs traditions dès le plus jeune âge. Cela a 

une grande influence sur leur enfant et sur le travail identitaire. Les langues aident à être accepté au 

sein de la famille et de pouvoir communiquer avec chacun des membres qui la composent. En vivant 

avec plusieurs cultures, la communication dans une langue étrangère à celle de la société dans 

laquelle on évolue devient la norme et incitent les locuteurs à trouver des solutions adaptées lorsqu’ils 

ne peuvent pas s’exprimer complètement dans une langue. De là, nous comprenons donc mieux cet 

attachement à la transmission de cette identité culturelle. Nous constatons qu’elle est également très 

présente chez P2E2, comme on peut constater ici : 
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00:08:27 
P2E2: Il va parler allemand, bien sûr. Mais bon j’espère que son… La première langue c’est le français 
ou l’anglais.    

L’allemand ne fait pas partie du patrimoine linguistique de base de cet individu. Ceci met en lumière 

la crainte que les langues maternelles respectives des parents P2E2 et M1E2 ne soient pas ou trop 

peu représentés dans les premières années de vie de l’enfant. L’importance attachée à la 

transmission de la langue maternelle comme langue première est présente chez tous les membres de 

ces familles, comme on a pu le constater.  

 

La famille E2 est une famille recomposée. Cela apporte une nouvelle dynamique dans la gestion et la 

transmission des langues. En effet, l’introduction d’une nouvelle langue qu’est l’arabe au sein de cette 

famille laisse introduire une nouvelle notion : le bilinguisme tardif (Abdelilah-Bauer 2015), en 

opposition au bilinguisme précoce. Ce terme est employé lorsqu’un enfant acquiert une nouvelle 

langue après l’âge de sept ans, ce qui est le cas ici pour le premier enfant de la famille E2. Cette 

volonté d’introduire une nouvelle langue au sein de la famille résulte du choix de la famille de parler 

arabe avec le second enfant : 

00:14:20 
M1E2: Oui parce qu’on va parler arabe avec notre fils… […] 

 

La fille est déjà en contact avec cette langue et l’apprend via le compagnon de sa mère. 

Contrairement à son petit frère qui lui, sera en contact avec cette langue ainsi que l’anglais et le 

français, et deviendra donc b-/plurilingue précoce simultané.  

Ce qu’il faut souligner ici, c’est l’ouverture dont fait preuve M1E2 face à l’introduction de cette 

nouvelle langue pour laquelle elle n’a aucune compétence linguistique. Cela souligne l’importance de 

la transmission de toutes les langues en présence, et pas non seulement de celles que l’on maîtrise.  

 

Cette transmission des langues se fait grâce à une même stratégie mise en place par les deux 

familles. Elle est fortement influencée par le principe de Grammont/Ronjat, selon lequel « une 

personne = une langue ». Ce principe, probablement inconnu des parents, est pourtant bien présent 

dans leur gestion de la transmission des langues, comme nous le démontre les propos suivants : 

00:11:06  
M1E1: Moi je parle avec elle exclusivement en français. 

00:13:55 
M1E1: Si une langue est définie pour une personne. Avec moi c'est le français, avec le papa c'est le 
suisse-allemand et les cinq jours d'italien sous toujours un petit peu hum... Un peu chaotique hein. 

00:12:22  
M1E2: Ouais. Avec le papa c’est suisse-allemand et avec moi français. 

Ainsi, chaque parent transmet sa langue maternelle. Les origines linguistiques de chaque famille sont 

préservées et transmises de manière équitable avec les parents directs.  
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En conclusion, les deux familles appliquent le principe une personne = une langue, ce qui est 

également la stratégie conseillée par Montanari Burkhardt (2000, p. 31). Selon la même personne, il 

est également déconseillé de transmettre une langue qui n’est pas maîtrisée. Ceci engendrerait des 

sur le moyen termes des problèmes d’apprentissage.  

5.4.1. Langue de scolarisation 

La langue de scolarisation est l’allemand pour chacune des filles. Une fois de plus, l’équité dans la 

répartition et dans la pratique des langues est un sujet qui a amené beaucoup de réflexions. La 

langue de scolarisation fait partie d’un des domaines de réflexions. En effet, l’école en français était la 

première option envisagée dans chacune des deux familles. D’ailleurs, M1E1 le communique 

clairement : 

00:05:06 
M1E1: On devrait profiter de... lui faire suivre les cours de... pour moi, mon idée, c'était l'école cantonale 
de langue française. 

Pour elle, c’est une question de répartition équitable des langues : 

00:04:58 
M1E1: [Rires]. Parce que moi, je lui disais quand on habite, on habite à Berne. Donc de toute façon 
l'environnement il est germanophone, elle aura des loisirs en allemand, etc. 

Une fois encore, nous pouvons constater les représentations qui influencent les réflexions et les 

décisions des parents. M1E1 part du principe que puisque l’environnement social est germanophone, 

l’environnement scolaire devrait être francophone, ceci afin d’élargir le cercle d’amis, et ainsi pouvoir 

échanger dans les deux langues avec les enfants du même âge.  

Il y a également de grandes discussions qui ont eu lieu lors de la prise de décision quant à la langue 

de scolarisation, comme elle l’indique ci-après : 

00:04:48 
M1E1: Alors on a eu déjà à la base pas mal de discussions avec le papa. Parce que moi je voulais 
absolument qu'elle fasse l'école en... en français. 

Le choix de la langue de scolarisation représente ici un point de discorde. En effet, les propos tenus 

font ressortir une crainte du père lorsque le sujet a été abordé :  

00:05:41 
M1E1: […] lui n'étant pas francophone à la base y pensait qu'ça l'éloignerait trop d'sa fille, etc. Bon voilà. 
Elle est à l'école en suisse-allemand. […] 

Le manque de connaissance de la langue française crée une peur chez P1E1. Ce qui est 

remarquable ici, c’est que sa réflexion est reliée à ses compétences linguistiques. « Je ne sais pas le 

français, donc un enseignement scolaire dans cette langue m’éloigne de ma fille ». Alors que jusqu’à 

présent, la communication familiale s’est faite en partie en français. Or, aucune preuve concrète 

n'existe qu’une scolarisation en langue étrangère éloigne les membres d’une famille. Par contre, il est 

prouvé qu’il est plus difficile de transmettre une langue lorsqu’elle est différente de celle apprise à 

l’école. Nous pouvons de ce fait en déduire que ce n’est pas parce qu’une langue est pratiquée au 
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sein d’une famille, qu’elle sera forcément acceptée comme langue dominante. Face à cette crainte, 

un des deux parents a dû se résilier et laisser la langue de l’autre prendre plus de place. Dans le cas 

étudié ici, c’est la mère qui a fait cette concession, comme nous le constatons dans ses propos : 

00:05:41 
M1E1: […] Moi, je l'ai bien vécu parce que bon après à partir du moment [où?] la décision elle avait été 
prise et j'ai pas trop eu le choix on va dire... ... Bon bah voilà quoi. […] 

Cette concession a été faite par la mère, notamment car ses connaissances de l’allemand l’autorise à 

être assez à l’aise pour communiquer avec les institutions scolaires. Elle assure d’ailleurs qu’elle 

parle « parfaitement » l’allemand et qu’elle comprend « sans aucun problème » le suisse-allemand. 

De plus, après maintes recherches, il s’avère qu’aucune possibilité de scolarisation en français 

n’existe dans ce contexte précis, et ce, dans le cas des deux familles.  

Les raisons qui conduisent à vouloir scolariser les enfants en français sont différentes entre les deux 

familles. Pour M1E1, il s’agissait avant tout de pouvoir apprendre « correctement » le français, car 

cette langue est jugée plus complexe que l’allemand, notamment en ce qui concerne les 

compétences écrites : 

00:05:11 
M1E1: Pour qu'elle puisse apprendre correctement le français et .. Je suis... je reste d'avis que le français 
c'est quand même beaucoup plus difficile à apprendre que l'allemand. Surtout à l'écrit et moi je pense 
que l'allemand ça s'apprend. 

Les propos tenus contrastent avec l’opinion qu’a l’autre maman à ce sujet : 

00:22:25 
M1E2: […] mais je pense pas qu’un enfant ait besoin d’aller à l’école pour apprendre sa langue 
maternelle en fait.  

Pour elle, c’est avant tout parce qu’elle ne maîtrise pas l’allemand. Ceci a engendré une crainte d’être 

incapable d’assurer les échanges avec les personnes concernées, notamment les enseignant·e·s :  

00:04:53 
M1E2: […] Après ça fait partie d’autres craintes que je peux avoir dans ma personnalité mais ça fait 
vraiment partie du fait que […] J’étais pas bilingue du tout, enfin voilà quoi… 

Cette crainte a perduré jusqu’au moment des premiers échanges et à générer des situations de 

stress, comme elle l’indique ici : 

00:09:30 
M1E2: Mh… Moi je pense que… Ouais au début… C’était quand même un peu… Un peu… Bah… 
stressant dans le sens un peu la crainte parce que c’est pas ma langue maternelle, bien que je me 
débrouille et que je peux communiquer avec les gens, mais…  

Cela a également généré des interrogations :  

00:09:32  
M1E2: Je veux dire… De se dire que… Ouais… Bien voilà si j’ai un truc à dire, comment ça se passe ? 
Et tout ça… Mais… Mais en fait ça se passe très bien ! Au final je me suis rendu compte que ça se passe 
très bien, que… que finalement j’apprends tous les jours un peu et puis que… Ouais… Bah typiquement 
j’ai fait l’entretien avec la maîtresse et tout ça et puis il y avait pas de soucis… Enfin on parle en 
allemand. C’est sûr que quand je parle je fais des fautes… […]  



Tina Schluep Travail de Bachelor IVP PH Bern 

Transmission et gestion des langues au sein de deux familles bi-/plurilingues du canton de Berne. 

Page 23 / 73 

Finalement, au vu des premières expériences faites, ces craintes ont pu être apaisées. L’autre 

maman n’a également aucun problème à communiquer avec l’enseignante. 

Elles se sont donc les deux faites à l’idée que la scolarisation se fera en allemand. Ce qui n’est pas le 

cas de P2E2. Lorsque je demande si le second enfant sera scolarisé en allemand, la réponse ne 

laisse planer aucun doute. Le père est retissant à cette idée :   

00:08:05  
P2E2: Non non. Parce ce que je parle pas l’allemand et je veux communiquer avec lui. 

Pour lui aussi, la langue de scolarisation est une entrave à la communication avec son enfant. Pire 

encore, il a peur de se sentir exclu. Ce sentiment d’exclusion n’est pas exprimé par sa compagne, au 

contraire, elle fait preuve d’optimisme face à l’apprentissage de cette langue par son fils, alors qu’elle-

même ne la maîtrise pas :  

00:14:20 
M1E2: Oui parce qu’on va parler arabe avec notre fils… Voilà bon je comprends rien, je comprends rien… Mais 
pour moi c’est pas un problème et puis… Et puis si une fois je dois avoir une aide quelconque, que ce soit pour 
de l’arabe, de l’allemand, du chinois ou j’en sais rien, et bien on trouvera la solution et puis voilà !  

 

Elle réfléchit déjà à des stratégies, au cas où des problèmes de communication ou d’apprentissage 

devaient survenir. 

 

Concrètement, dans chaque famille, c’est la mère qui a fait la concession concernant la langue de 

scolarisation. Par ailleurs, elle a laissé l’allemand prendre le dessus sur le français. Et, dans les deux 

familles également, la crainte d’un éloignement avec l’enfant émane du père, et ce, malgré les 

expériences positives vécues jusqu’ici. Nous sommes face à une opposition entre la vision du père et 

de la mère concernant l’éducation scolaire. D'un côté, les papas estiment que leur langue maternelle 

doit être mise en pratique à l’école pour assurer une bonne communication avec leur enfant. De 

l'autre, les mamans sont beaucoup plus résilientes face à l’idée que leur langue maternelle ne sera 

pas transmise par la voie scolaire.  Nous pouvons observer que la politique linguistique de ces 

familles concernant le choix de la langue de scolarisation a été empreint de réflexions fondées sur les 

identités de chacun. 

 

Ce qui intéressant de constater, c’est que les familles ont ouvert le débat sur un choix qui, en fait, ne 

leur étaient même pas donné. En effet, comme nous l’avons vu au chapitre 3 de ce travail, habiter 

une commune germanophone à l’heure actuelle n'autorise qu’une seule langue de scolarisation : 

l’allemand. Toutefois, ces réflexions se sont imposées de manière naturelle, d’une part parce que les 

deux mères ont suivi un cursus scolaire francophone et d’autre part, puisqu'une certaine mobilité leur 

auraient laissé accéder à ce choix ; que ce soit en emménageant dans une commune francophone ou 

bilingue. C’est d’ailleurs ce qui se produira avec la première famille interrogée. Dès la prochaine 

rentrée scolaire, M1E1 et sa fille quitteront Ostermundingen pour rejoindre la commune de Saint-
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Aubin, dans le canton de Fribourg. Les stratégies appliquées jusqu’ici concernant la gestion et la 

transmission des langues a déjà été revue : 

00:04:25 
M1E1: Exact. Ouais. Ouais là elle est à l'école en suisse allemand et puis après voilà elle recommence la 
première.. .. Année en... en français. 

Ce changement de langue de scolarisation est volontaire. Nous constatons que la concession qu’elle 

avait faite concernant ce point n’a pas perduré et qu’elle a finalement obtenue gain de cause. Les 

raisons du déménagement n’ont pas été évoqués et sont d’ordre privé, puisqu’elle souhaite continuer 

à travailler à Berne. Par contre, sa réflexion concernant la pratique des langues de manière équitable 

reste la même. Ainsi, les activités pratiquées une fois que le déménagement aura eu lieu se feront 

principalement en allemand, si cela est possible : 

00:17:39 
M1E1: […] le… cas inverse dans ce cas-là, je préférais qu'elle fasse des activités en allemand quoi. 

La difficulté de trouver des activités dans une langue cible autre que la langue scolaire a été évoquée 

dans les deux entretiens. Ainsi, M1E1 a cherché, en vain, des activités à pratiquer en français pour sa 

fille. Elle fait part d’ailleurs de son entêtement quant à cette recherche :  

00:08:29 
M1E1: Je me suis battue pour ça, vraiment, mais vraiment. J'ai vraiment cherché. Et non il y a rien à 
faire. Ça n'existe pas. Ça n'existe pas. Voilà... 

Par la suite, elle admet avoir trouvé quelques activités, pourtant aucune n’a été concluante. Le 

manque d’intérêt de la fille fait partie des raisons de cet abandon. Maintenant que le déménagement 

est prévu, une certaine résiliation face à l’apprentissage du français en dehors de la maison a été 

exprimée :  

00:15:48 
M1E1: […] de toute façon et comme on va déménager je vais arrêter de pousser. Je vais essayer d'arrêter de 
pousser le français. 

 

Dans le cadre des recherches d’activités pour la seconde famille, c’est l’anglais qui a été privilégié.  

 

Une fois de plus, nous constatons que la demande, représentée ici par deux familles, n’est pas 

satisfaite et que l’offre est insuffisante. Les activités extrascolaires dans une commune d’un canton 

bilingue ne sont dispensées que dans la langue officielle de la commune, comme le confirment les 

propos suivants : 

00:15:25 
M1E1: On a un canton de Berne où on peut pas faire suivre des cours de français à son enfant. Donc 
quand on est dans la partie alémanique. Et je me suis déjà renseignée, mais pas très longtemps, dans le 
canton de Fribourg. J'aurai exactement le même problème en sens inverse. On va être dans une région 
francophone, y a pas de cours en... d'allemand. 
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Il serait intéressant de creuser les raisons qui font que cette offre est quasi inexistante, mais ce n’est 

pas le sujet du travail. Cependant, il démontre bien à quel point vivre dans un canton plurilingue ne 

signifie pas avoir accès à une éducation plurilingue facilité. Au contraire, d’après les propos entendus 

dans les différents entretiens, il est bien difficile d’être de langue française et de trouver des activités 

et des cours dans cette langue, et ce même dans un canton bilingue.  

5.5. Les enfants et leur bi-/plurilinguisme 

En apparence, la vie de ces familles bi-/plurilingues semble donc plutôt harmonieuses. Mais, les 

circonstances actuelles et l’introduction à l’école enfantine des filles de chaque famille ont induit bien 

des situations pour les enfants. Parfois, celles-ci sont difficiles à gérer, d’autres fois, elles ont créé de 

belles anecdotes. Ainsi, E1E1, malgré son jeune âge, n’hésite pas à corriger les intervenants s’ils font 

une faute de locution : 

00:10:52 
M1E1: Elle ne n'oublie pas de le relever la faute hein. Peu importe la langue dans laquelle c'est... c'est... 
c'est dit hein. 

Ce qui est intéressant, c’est que la langue dans laquelle la faute a été commise n’est pas importante. 

Dès qu’une erreur a été relevée, elle est corrigée. Ceci montre l’aisance dans laquelle se trouve 

l’enfant lorsqu’il s’agit de communiquer. Il s’agit probablement aussi d’un trait de caractère lié à 

l’exigence.   

 

Une situation qui se produit régulièrement lorsque des enfants grandissent avec plusieurs langues, 

c’est qu’ils ont tendance a mélangé les langues. C’est le cas pour E1E2 : 

00:11:08  
M1E2: Après, elle mélange des fois des mots, mais… Elle a pas… Ouais, je pense que c’est pas qu’elle 
oublie des choses, c’est plutôt qu’elle mélange les choses parce qu’elle est en pleine effervescence.   

Ceci n’est en aucun cas une fatalité. Bien au contraire, ces situations permettent à l’enfant de 

développer des stratégies de communication. Par ailleurs, il est évident qu’une éducation bi-

/plurilingue signifie plus de concentration, d’application et d’occupation pour l’enfant, mais dans le cas 

des deux familles, aucun problème n’a été détecté par ses membres. D’ailleurs, le fait de pouvoir 

parler plusieurs langues aide à se faire comprendre, la preuve avec E1E2 : 

00:12:54  
M1E2: […] Avec P2E2 elle parle en anglais quand même, pas que en anglais ! mais… Souvent elle 
commence en anglais et elle finit en français…   

L’enfant applique une stratégie qui lui assure de tenir une conversation jusqu’au bout, même si pour 

cela, elle doit changer de langue. Ce processus est fréquent chez les enfants qui ne maîtrisent pas 

encore le vocabulaire dans les deux langues de manière égale. D’ailleurs, lorsqu’on apprend deux 

langues, le vocabulaire maîtrisé dans chacune d’entre elle est rarement le même. Ainsi, les langues 

se complètent plus qu’elles ne s’égalent. Dans ce cas de figure, la stratégie peut être appliquée, car 
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les deux personnes qui mènent la conversation comprennent les deux langues parlées. Cette 

stratégie autorise l’enfant à s’exprimer de façon plus libre et autorise des échanges facilités. 

  

Lors de l’entretien avec P2E2, j’ai constaté que le français n’était pas une langue qu’il maîtrisait. 

Cependant, il n’a pas hésité à s’exprimer en français et à vouloir participer de manière active aux 

échanges. Beaucoup de personnes ont peur de s’exprimer dans une langue qu’ils ne maîtrisent pas, 

car ils sont gênés ou craignent de ne pas être assez bien compris. L’attitude de P2E2 lors de 

l’entretien appelle aux échanges et crée un contexte propice au bi-/plurilinguisme. C’est en essayant 

que l’on apprend !   

 

Une autre situation intéressante :  

00:13:31  
M1E2: Et puis sinon… Mais par exemple on a la maman d’une copine qui parle que… Enfin qui parle un 
peu allemand, mais pas très bien. Elle parle avec elle en anglais… 

La même stratégie est également appliquée avec des personnes adultes en dehors du cercle familial. 

Ceci prouve que l’enfant est à l’aise avec les changements de langue et que cela ne lui pose pas de 

problème. Elle est encline à s’exprimer dans la langue qui convient le mieux à la personne avec qui 

elle entretient la conversation. C’est une preuve d’adaptation au milieu linguistique dans lequel elle se 

trouve.  

5.6. Perspectives 

Pour chacune des familles, la même question a été posée : « Si vous aviez pu choisir, est-ce que la 

scolarisation de votre enfant aurait été bilingue ? ». La réponse a été la même dans les deux cas :  

00:18:10 
M1E1: Ouais. Là je signais tout d'suite ouais. 

00:20:58 
M2E1: Oui. 

Après approfondissement des propos, les trois enquêtés s’accordent pour affirmer que le français, 

l’anglais et l’allemand seraient les trois langues d’enseignement. Si une école trilingue ouvrait et qu’ils 

avaient la possibilité d’y envoyer leurs enfants, ils le feraient sans hésiter, comme en témoigne ce 

propos :  

00:22:15 
M1E2: En tout cas ici en Suisse, ce serait ces trois langues. Après, si on est pas en Suisse, si on n’était 
pas en Suisse, peut-être quand même français anglais 

Cette envie d’apprendre aux générations futures les deux premières langues de la Suisse et la langue 

dite « internationale » n’est pas sans raison. En effet, pour les deux familles, il s’agit avant tout de 

pouvoir trouver une place de travail en Suisse et d’être intégré dans le monde économique de la 

meilleure façon qui soit. Pour les deux familles, il n’y a pas d’opposition à l’acquisition des langues. 
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Bien au contraire, elles estiment toutes deux que le français et l’allemand sont une nécessité et que 

l’anglais est une plus-value. Beaucoup de propos ont été recueillis à ce sujet :  

00:21:22 
M1E2: Parce que c’est comme ça, enfin je veux dire en Suisse ça crée tellement une barrière énorme, 
c’est… [..] mais suivant où on veut aller travailler, dans quoi… Et bien on peut pas ou bien alors on va 
faire ça en anglais et je trouve que ça, c’est terrible pour un pays quoi !  

Ce qui crée une barrière énorme, c’est la différence de culture entre les deux parties de la Suisse qui 

sont la partie francophone et la partie germanophone. On fait référence ici à ce fameux 

« Röstigraben ». Les deux mères de familles y sont confrontées au quotidien, puisqu’elles sont les 

deux romandes et vivent dans une commune germanophone. Si cette barrière culturelle est un frein 

dans beaucoup de situations, cela ne les a pas empêchés de s’intégrer à un milieu social différent de 

ce qu’elles avaient connu. Elles constatent que l’intégration passe par une adaptation. Cette 

adaptation, elles l’ont fait en intégrant l’allemand et le suisse-allemand à leur quotidien. Notons tout 

de même que les deux pratiquent l’allemand standard et non pas le dialecte. D’ailleurs, les deux sont 

très clairs à ce sujet. Il est intéressant de se pencher sur les deux énoncés qui vont suivre et d’en 

analyser leur contenu: 

00:21:22 
M1E2: […] Et puis ce qu’on apprend à l’école ça sert à rien ! Enfin c’est pas que ça sert à rien, mais je 
veux dire en tout cas du côté romand, c’est très compliqué après… […] 

00:27:32 
M1E2: […] Mais par rapport au français et l’allemand, en tout cas pour ce qui est de la partie romande… 
On apprend l’allemand, mais on parle pas de l’allemand en Suisse, on parle le suisse-allemand ! C’est 
aussi totalement différent. Alors je sais bien qu’il y a différents accents, enfin différents dialectes plutôt 
voilà, mais…. Il faudrait… Voilà… Réfléchir à comment faire pour que, on puisse justement pratiquer, 
dialoguer en Suisse. […] 

Elle entend par là que l’apprentissage de la langue allemande comme langue étrangère en Suisse 

romande ne permet pas de communiqué avec l’autre partie de la Suisse. Du moins pas comme 

désiré. Cette notion de l’allemand comme langue étrangère revient également dans les propos 

suivants :  

00:20:32 
M1E1: Oui mais ça c'est le problème, c'est que .. Le s.. L’allemand c'est leur première langue étrangère. 

Ce qui soulève toute la problématique de la communication entre romand et suisse-allemand, car 

l’allemand standard n’est la langue maternelle d’aucun des deux.  

Beaucoup de gens ont cette perception que ce qui est appris à l’école ne peut pas être appliqué dans 

les interactions avec les germanophones, notamment à cause de la différence entre le dialecte et le 

bon allemand. Beaucoup de situations engendrent cette croyance tenace. J’ai moi-même beaucoup 

d’amis francophones retissant à l’idée de s’exprimer en allemand, notamment parce qu’ils craignent 

que la réponse ne soit en dialecte. Ceci créerait alors une situation gênante, car le dialecte est 

inconnu de mes amis. Il y a une situation qui revient à chaque fois que je discute en dialecte avec un 

germanophone : on me demande d’où vient mon accent, puis on me félicite lorsqu’on apprend que 
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ma langue maternelle est le français et que j’ai tout fait pour apprendre le dialecte. J’ai su faire preuve 

de persévérance et c’est ce qui m’a amené à pouvoir enseigner dans ce qui était pour moi au départ, 

une langue seconde.  

D’autres situations, telle que celle présentée ci-après, démontrent à quel point les langues jouent un 

rôle prépondérant dans le monde du travail :   

00:24:35 
P2E2: Et ça va devenir de plus en plus important… Je pense c’est nécessaire d’apprendre l’anglais 
aussi, […] Oui je suis désolé pour les Suisses italiens, mais je sais aussi que… j’ai beaucoup d’amis qui 
viennent de cette partie et ils sont obligé d’apprendre l’allemand, parce que c’est la seule manière de 
trouver un travail, parce qu’il n’y a pas assez de travail… 

La connaissance d’une langue minoritaire en Suisse ne suffit pas toujours pour trouver une place de 

travail. Certains secteurs demandent des connaissances approfondies dans d’autres langues.  

 

Un exemple typique d’exigence linguistique est représenté par les Hautes Ecoles Pédagogiques de 

Suisse. En effet, comme plusieurs langues y sont enseignées, il est nécessaire pour la qualification 

des étudiants de répondre à des critères d’exigences linguistiques non négligeables. Ainsi, à la 

PHBern, c’est un diplôme de français qui est nécessaire si l’on veut obtenir le titre d’enseignante 

primaire de cette école. Ces exigences sont imposées, notamment car le canton de Berne est un 

canton bilingue et que l’enseignement du français y est obligatoire, que ce soit comme langue 

première ou première langue étrangère. Ceci étant dit, une exigence supplémentaire est imposée : il 

faut avoir obtenu le diplôme de langue avec un certain score dans la compétence orale. Le niveau 

d’exigence est très élevé à la PHBern, ce qui est de bon augure. Seulement, si l’on regarde le 

système scolaire, pour ainsi dire rien n’est fait concernant les années d’école obligatoire pour 

atteindre ce niveau, car les écoles bilingues n’existent tout simplement pas ailleurs qu’en ville de 

Berne et de Bienne. Ce constat est attristant, car il démontre que des exigences peuvent être 

imposés pour intégrer le monde du travail, mais que les possibilités d’atteindre ses exigences ne sont 

absolument pas optimiser. C’est la preuve que l’entrée dans le monde économique est bien souvent 

liée à la maîtrise de plusieurs langues, quelles soient nationales ou étrangères.  

5.7. Avis des familles sur le système suisse de scolarisation  

Les deux familles se sont beaucoup épanchées sur le sujet et les deux ont émis un grand sentiment 

de déception face au manque d’écoles bilingues et à la possibilité très restreinte de fréquenter la 

filière bilingue de Berne. Les propos ci-après en témoignent :  

00:14:59 
M1E1: Moi, alors moi ce que, je sais pas si ça répondra vraiment à votre question, mais moi c'que je 
trouve complètement déplorable en Suisse... c'est qu’il y ait pas plus d'enseignement bilingue et que on... 
ne soutienne pas plus les enfants qui ont ... qui sont de langue maternelle bilingue, surtout ... français et 
allemand. 

L’utilisation du mot « déplorable » est très forte et démontre une réelle frustration quant au manque 

de scolarisation bilingue.  
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Les conditions de vie en Suisse et le contexte linguistique est connu pour les deux familles. Le canton 

de Berne est bilingue, même si pour la seconde famille interrogée, ce bilinguisme n’est pas visible. 

Pour les deux familles, un manque cruel d’infrastructures bi-/plurilingues est mis en avant au niveau 

de l’école primaire.   

 

En clair, les deux familles représentent une réelle demande quant à l’éducation bi-/plurilingue et sont 

des modèles de réussites jusqu’à présent. Ils font partie de ces nouvelles catégories de famille qui 

voient le jour. Avec les familles immigrées et aux vues de l’augmentation du nombre de familles bi-

/plurilingues, les offres de scolarités bilingues ont toutes les chances d’attirer beaucoup d’intéressés. 

5.8. Comparaisons avec le vécu de l’enquêtrice 

Il me tient à cœur, avant de conclure ce travail, d’établir quelques parallèles et de comparer ma 

situation et mon vécu avec celui des familles interrogées.  

Tout d’abord, je constate que des craintes existent dans toutes les familles. Mes parents m’ont 

toujours dit qu’à l’âge de trois ans, j’avais commencé à refuser de parler en suisse-allemand et qu’ils 

avaient décidé de renoncer à me tenir tête. D’autant plus que mon frère mélangeait les deux langues. 

Leur attitude ici montre une résignation face à la transmission de ce qui était pour eux, la langue 

première. J’ai pourtant incessamment été convaincue que le suisse-allemand faisait partie de mon 

identité et j’étais frustrée lorsqu’aux repas de famille, je ne comprenais pas ce qui se passait, car les 

discussions étaient menées en allemand. Je ressentais ce sentiment d’exclusion. Une exclusion que 

les pères refusent catégoriquement de subir, selon les propos analysés. Pour ma part, j’ai eu la 

chance de fréquenter le gymnase bilingue de Bienne. Ceci m’a ouvert les portes du bi-/plurilinguisme 

et qui m’a autorisé à m’immerger dans une société où le dialecte était la langue première. 

Aujourd’hui, je suis fière d’être enseignante dans une commune germanophone du canton de Berne 

et je suis épanouie. Je me considère comme bilingue, car j’ai une maîtrise suffisante de l’allemand 

pour obtenir un bachelor dans l’enseignement dans un cursus en langue allemande. Par contre, je 

suis considérée comme une romande aux yeux des parents des élèves qui constituent ma classe 

actuelle. Néanmoins, leur ouverture face à cette situation m'a épatée. En effet, le fait que le fait que je 

ne maîtrise pas parfaitement l’allemand, mais qu’ils me confient tout de même l’éducation de leur 

enfant est une preuve de confiance. Et, surtout, le fait qu’ils me soutiennent dans mes premiers pas 

en qualité d'enseignante me prouvent que l’on a tout à gagner à s’ouvrir aux autres langues et 

cultures de notre pays. 

6. Conclusion  

Ce travail démontre que le bi-/plurilinguisme est avant tout une question de représentation et qu’il est 

tout à fait accessible à des personnes qui, de base, ne sont pas bilingues. Dans les deux situations 

familiales présentées, le bilinguisme simultané des enfants, la distribution des langues en famille ainsi 

que les conditions de transmissions sont proches (Biichlé 2015, p. 53). L’environnement langagier a 
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un rôle majeur au sein des politiques linguistiques familiales. Le contexte propice au bi-/plurilinguisme 

dans les deux familles étudiées présente des atouts certains pour ces enfants. Et ce même si, au 

départ, les parents avaient tous des appréhensions concernant l’apprentissage des langues. Ils 

semblent voir leurs représentations évoluées au fil du vécu avec leurs enfants. Les expériences 

linguistiques que chaque famille a cumulé leurs ont permis de constater que le bi-/plurilinguisme est 

accessible et n’est pas un problème en soi. Bien au contraire, quelle que soit la stratégie appliquée 

par les parents, le fait d’évoluer dans un environnement multilingue est un avantage certain.  

 

Un effort soutenu est demandé lorsqu’on veut élever un enfant dans deux ou plusieurs langues. Ainsi, 

le bi-/plurilinguisme n’est pas quelque chose d’inné, mais d’acquis. Nous avons pu constater que les 

premières années de vie d’un enfant sont cruciales si l’on veut qu’il devienne bilingue précoce 

simultané. Les recherches ont démontré que plus l’apprentissage d’une langue se fait tard, plus 

l’acquisition est difficile. Les couples mixtes ont un avantage en ce sens, puisque chacun d’entre eux 

peut transmettre une langue à l’enfant dès sa naissance. Ils peuvent également faire l’expérience 

assez rapidement que les enfants ne mélangent que rarement les langues et que même lorsque c’est 

le cas, il n’y a pas lieu de s’inquiéter. Bien au contraire, l’enfant développe des stratégies qui lui 

permet de s’exprimer et de se faire comprendre, parfois bien mieux qu’un monolingue. En revanche, il 

semble plus difficile pour les pères que pour les mères d’accepter que l’enfant soit scolarisé dans une 

autre langue que la leur. Encore une fois, ce travail est basé sur une étude qualitative et des 

conclusions générales ne peuvent pas être tirées à partir de cette étude. De plus, la valorisation d’une 

identité et/ou d’une langue est d’une grande importance et confirme le besoin des parents de 

transmettre leur langue maternelle. Comme le dit Mikanovic (2012, p.87): « le sentiment bilingue 

rejoint l’idée de filiation, la langue d’origine possédant une fonction symbolique affective et 

identitaire ». 

 

En ce qui concerne le plurilinguisme en Suisse, une critique peut être émise. Les offres concernant 

une éducation bi-/plurilingues, que ce soit en fréquentant une filière scolaire bi-/plurilingues ou dans le 

cadre d’activités extrascolaires, est clairement insatisfaisantes et insuffisantes. Le cadre est là, mais 

les structures font défauts. Il serait intéressant d’approfondir les causes, afin de mieux comprendre 

pourquoi l’offre et la demande semble être à ce point si disproportionné.  

 

La rédaction de ce travail a permis de soulever quelques points de discordes dans les familles bi-

/plurilingues, qui se sont toutes soldées, soit par un compris, soit par une résiliation. Dans tous les 

cas, rien n’a montré que grandir en apprenant plusieurs langues est un déficit. Bien au contraire, des 

stratégies sont développées et des situations apparemment insurmontables deviennent tout à coup 

des réussites et des moments de fierté.  
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Plus globalement, ce travail apporte la confirmation que le bi-/plurilinguisme existe en Suisse et qu’il 

est le fruit d’une volonté parentale. Il ouvre la porte à un questionnement plus large quant aux 

pratiques du bi-/plurilinguisme en Suisse. Si davantage de cas étaient étudiés, les hypothèses émises 

au long du travail pourraient alors être acceptées ou rejetées, selon les données obtenues. Si le 

constat est qu’une réelle demande existe quant à fréquentation d’écoles bilingues, alors les 

recherches effectuées permettraient d’appuyer ce postulat et de pousser les commissions scolaires et 

les cantons à ouvrir d’avantages d’établissement permettant l’épanouissement du bi-/plurilinguisme 

en Suisse.  
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10. Annexes 

10.1. Publication sur les réseaux sociaux 

 

Figure 1 : Annonce postée sur un réseau social, dans le groupe « Francophones à Berne ». 
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10.2. Lettre transmise aux parents interviewés 

 

Lettre adressée aux parents 

Moutier, le 12.03.2021 

 

Bonjour, 

Tout d’abord, je tiens à me présenter en quelques mots : je m’appelle Tina Schluep, j’ai 28 ans, je vis 

dans le Jura bernois et le français est ma langue première.  

Actuellement étudiante à la Haute École Pédagogique de Berne, je termine mes études cet été et dans 

le cadre de mon cursus, je dois rendre un travail écrit de recherches. 

Mon travail de bachelor a pour but d’analyser les différents liens entre les enfants, les parents et les 

enseignantes et enseignants, dans un cadre familial plurilingue en ville de Berne. La collaboration et 

les échanges entre ces différents acteurs, ainsi que les difficultés, les attentes et les besoins de ceux-

ci seront au cœur des analyses. Pour parvenir à cela, le travail se base d’une part sur un questionnaire 

remis aux parents, d’autre part sur un entretien avec eux. 

Le questionnaire a été créé par mes soins pour mieux comprendre et cerner le contexte linguistique 

dans lequel vous et vos enfants vivez. Ce questionnaire est à remplir par chaque parent de façon 

individuelle et devra être remis avant notre rencontre.  

Concernant l’entretien, nous pouvons nous rencontrer à domicile, dans un lieu public ou faire l’interview 

via une application de communication, tel que skype par exemple. L’entretien sera enregistré pour 

faciliter le travail de transcription et d’analyse. Tout sera rendu anonyme.  

Je reste à disposition pour toute question ou information. N’hésitez pas à m’écrire un e-mail à l’adresse 

suivante : schluep.tina@gmail.com  

Dans l’attente de vous rencontrer, je vous présente mes salutations les meilleures. 

 

 

Tina Schluep 

 

  

mailto:schluep.tina@gmail.com
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10.3. Questionnaire du 1er entretien (E1) 
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10.4. Transcription 1er entretien (E1) 

Enquêtrice : Tina Schluep 

Transcriptrice : Tina Schluep 

Date de l’entretien : 30.03.2021 

Lieu : Lieu de travail de l’enquêtée, par vidéoconférence 

Durée de l’enregistrement : 00:22:59 

Début de la transcription de l’entretien E1 

00:00:01 
T.S.: On y est. Alors vous êtes bien d'accord que j'enregistre et puis après, comme dit... 

00:00:04 
M1E1: oui. 

00:00:04 
T.S.: vos données seront anonymisées. Ce sera une petite analyse de ce que vous avez dit. Et puis, si vous 
voulez je peux vous faire part de... de la partie qui vous concerne. Mon travail de bachelor il est censé faire 50 
pages donc... Si ça vous intéresse, je vous l'envoie volontiers. 

00:00:20 
M1E1: Oui ça m'intéresse. 

00:00:20 
T.S.: [Rires] alors avec plaisir. 

00:00:24 
M1E1: [Rires] ça m'intéresse. Volontiers, ouais, mh mh. 

00:00:26 
T.S.: Merci beaucoup... Et bien tout d'abord... Je sais pas si vous avez lu la présentation. Je m’appelle Tina, je 
viens du Jura bernois... 

00:00:32 
M1E1: D'accord. 

00:00:33 
T.S.: J'ai décidé de faire mes études à la H.E.P à Berne parce que j'avais envie de... d'apprendre le suisse 
allemand vraiment comme il faut et puis... 

00:00:42 
M1E1: Mh. Mh 

00:00:42 
T.S.: Je dois dire que les vacances universitaires m'arrangeaient bien aussi [rires]... 

00:00:46 
M1E1: D'accord. 

00:00:48 
T.S.: Plutôt que la H.E.P à Porrentruy. Alors voilà. 

00:00:49 
M1E1: Ouais, O.K. 



Tina Schluep Travail de Bachelor IVP PH Bern 

Transmission et gestion des langues au sein de deux familles bi-/plurilingues du canton de Berne. 

Page 40 / 73 

00:00:51 
T.S.: Et puis sinon mes deux parents sont bilingues... Donc j'ai quand même grandi dans ce... dans cet 
environnement avec le suisse allemand. Alors voilà un peu pour moi. 

00:01:01 
M1E1: Mais pas vous? 

00:01:01 
T.S.: Alors non! Moi, j'ai grandi ... en bilingue d'abord. Et puis après mes parents ont arrêté de me parler 
allemand. On a grandi en français uniquement à cause de l'école entre autres. Mon frère mélangeait les deux 
langues [rires]. Et puis... 

00:01:13 
M1E1: O.K. 

00:01:16 
T.S.: Après j'ai repris le suisse allemand en allant au gymnase à Bienne. Je l’ai réappris comme ça ouais. Donc 
c'est pour ça aussi que... 

00:01:23 
M1E1: D'accord ouais. Gymnase bilingue donc de Bienne ? 

00:01:23 
T.S.: Exactement ouais. Ouais. 

00:01:24 
M1E1: O.K. 

00:01:27 
T.S.: Alors voilà. Mais du coup, on n'est pas là pour parler de moi [rires]. 

00:01:28 
M1E1: Pardon ouais... 

00:01:28 
T.S.: Non non non non. Mais c'est moi. 

00:01:34 
M1E1: [Inaudible...] Je suis désolée. [Rires] 

00:01:34 
T.S.: Non vous excusez pas. Au contraire, c'est très bien [rires], c'est très bien. Mais du coup moi ce qui 
m'intéresse surtout, c'est vous déjà, votre parcours scolaire pour commencer, peut-être. 

00:01:48 
M1E1: mh mh. 

00:01:48 
T.S.: Qu'est-ce que… quelle école vous avez fréquenté ? 

00:01:49 
M1E1: Le mien? 

00:01:49 
T.S.: Oui, le vôtre tout d'abord. 

00:01:49 
M1E1: Alors ... Moi j'ai fait l'école secondaire à Porrentruy, école primaire à Courtedoux, école secondaire à 
Porrentruy et puis j'ai fait l'école de commerce à Porrentruy. 
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00:01:59 
T.S.: D'accord. Donc, toujours tout en français ? 

00:02:00 
M1E1: Ouais. Ouais, ouais, ouais, je suis pas du tout bilingue à la base [rires]. Mes parents parlaient que le 
français, donc ouais voilà. 

00:02:05 
T.S.: Mh mh. 

00:02:11 
M1E1: Mais, ça m'a toujours intéressé, les langues m'ont toujours intéressé. C'est aussi pour ça qu'j'ai fait 
l'école de commerce et pas un apprentissage ou... je sais pas quoi d'autre. C'était surtout parce que… parce 
que j'étais intéressée d'apprendre les langues qui me... c'est ce qui m'a toujours attiré. 

00:02:20 
T.S.: D'accord ouais. 

00:02:24 
M1E1: Et puis après l'école ... j'ai fait un stage linguistique de six mois en Allemagne. 

00:02:30 
T.S.: Mh. Mh. 

00:02:30 
M1E1: Où j'ai travaillé aussi en entreprise. Un mois de cours et après cinq mois de, donc de travail en 
entreprise et après j'ai été à Zurich, j'ai été à Bâle et maintenant je suis à Berne. 

00:02:40 
T.S.: D'accord. Et puis durant vos différents emplois du coup vous avez plutôt parlé allemand, français ? 

00:02:47 
M1E1: toujours en allemand j'ai jamais travaillé en français. 

00:02:52 
T.S.: jamais? [Rires] 

00:02:52 
M1E1: Non. 

00:02:52 
T.S.: C'est fou ça! Puis c'est… Vous avez tout de suite fait... 

00:02:52 
M1E1: Après bon si, peut-être certains projets ou certains contacts ou comme ça, mais vraiment minime hein. 

00:02:57 
T.S.: Que de l’allemand. 

00:03:01 
M1E1: Vraiment très rare. 

00:03:03 
T.S.: Ouais. 

00:03:03 
M1E1: Ouais. 

00:03:03 
T.S.: O.K. 
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00:03:03 
M1E1: L'allemand et j'ai été chez Philipps on travaillait aussi pas mal en anglais. 

00:03:08 
T.S.: Mh mh. 

00:03:08 
M1E1: Mais… mais jamais en français. 

00:03:08 
T.S.: D'accord. Bah du coup j'ai vu que vous étiez informaticienne de profession maintenant? 

00:03:12 
M1E1: Ouais. 

00:03:12 
T.S.: Vous avez fait un revirement alors? [Rires] 

00:03:15 
M1E1: Non j'ai un peu glissé dedans quand j'étais petite on peut dire voilà c'est un peu veni*... venu petit à petit 
et puis voilà je me suis un peu formée sur le tas quoi. 

00:03:26 
T.S.: Mh mh. O.K. Très bien. Après si je reprends les endroits où vous avez vécu. Donc moitié français, moitié 
allemand, les régions. Hum... 

00:03:36 
M1E1: Non les régions c'était qu’en allemand à part quant* où j'ai grandi dans le Jura après quand je suis 
partie... Ah oui ! C'est vrai j'ai... j'ai... non c'est vrai j'ai habité aussi à Saint-Louis on parle le français mais je 
travaillais à Bâle. 

00:03:39 
T.S.: Ah voilà. 

00:03:39 
M1E1: [Rires] Pour l'occasion. 

00:03:40 
T.S.: Ouais. Ouais. 

00:03:50 
M1E1: Donc effectivement ... Ouais là j'avais mes contacts qu'étaient... mes contacts privés qui étaient plutôt 
francophones... 

00:03:52 
T.S.: Mh mh. 

00:03:52 
M1E1: Mais le travail c'était toujours en allemand. 

00:03:59 
T.S.: D'accord. Ouais. O.K. Très bien. Et puis là vous avez mis dans votre ... Dans le questionnaire que vous 
allez bientôt déménager? Vous allez bientôt partir de Berne? 

00:04:07 
M1E1: Oui! 

00:04:07 
T.S.: Oui? 
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00:04:07 
M1E1: Oui. 

00:04:07 
T.S.: O.K. 

00:04:07 
M1E1: Mh mh on va aller à Saint-Aubin dans le canton de Fribourg. 

00:04:11 
T.S.: Donc, là ce sera en français? 

00:04:14 
M1E1: Oui. 

00:04:14 
T.S.: Ouais. 

00:04:14 
M1E1: Mais je veux continuer à travailler à Berne. Donc ... 

00:04:15 
T.S.: À Berne. O.K. Du coup, ça signifie un changement de langue pour votre fille aussi, en fait. 

00:04:25 
M1E1: Exact. Ouais. Ouais là elle est à l'école en suisse allemand et puis après voilà elle recommence la 
première.. .. Année en... en français. 

00:04:29 
T.S.: D'accord donc elle aura fait deux ans d'école enfantine en suisse-allemand. 

00:04:29 
M1E1: Voilà. 

00:04:29 
T.S.: Mh mh.  Si on reprend ça ... Comment est-ce que vous avez vécu l'entrée à l'école de votre fille? Surtout 
dans une langue qui était pas votre langue maternelle? 

00:04:48 
M1E1: Alors on a eu déjà à la base pas mal de discussions avec le papa. Parce que moi je voulais absolument 
qu'elle fasse l'école en... en français. 

00:04:56 
T.S.: [Rires] 

00:04:58 
M1E1: [Rires]. Parce que moi, je lui disais quand on habite, on habite à Berne. Donc de toute façon 
l'environnement il est germanophone, elle aura des loisirs en allemand, etc. 

00:05:06 
T.S.: Oui. 

00:05:06 
M1E1: On devrait profiter de... lui faire suivre les cours de... pour moi, mon idée, c'était l'école cantonale de 
langue française. 

00:05:11 
T.S.: O.K. 

00:05:11 
M1E1: Pour qu'elle puisse apprendre correctement le français et .. Je suis... je reste d'avis que le français c'est 
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quand même beaucoup plus difficile à apprendre que l'allemand. Surtout à l'écrit et moi je pense que l'allemand 
ça s'apprend. 

00:05:26 
T.S.: Mh mh. 

00:05:26 
M1E1: Surtout quand on est bilingue à la base comme... comme elle est et comme vous l'êtes peut-être aussi 
[rires].  Je pense que l'allemand c'est pas si difficile que ça, alors que le français pour l'apprendre à l'écrire 
correctement, ça s'apprend pas comme ça sur le tas quoi. 

00:05:39 
T.S.: Mh mh. 

00:05:41 
M1E1: À mon avis. Donc c'était pour ça que moi j'aurais voulu la mettre dans cette école-là. Le papa n'a pas 
voulu... Et voilà. Il pensait qu'c'était quand même mieux qu'elle aille à l'école avec les enfants de son quartier... 
et que ... lui n'étant pas francophone à la base y pensait que ça l'éloignerait trop de sa fille, etc. Bon voilà. Elle 
est à l'école en suisse-allemand. Moi, je l'ai bien vécu parce que bon après à partir du moment [où?] la décision 
elle avait été prise et j'ai pas trop eu le choix on va dire... ... Bon bah voilà quoi. C'était... c'était ça. Moi je parle 
parfaitement bien l'allemand. Je parle pas le suisse-allemand mais je comprends sans aucun problème ... à 
différencier tous les dialectes etc... Y'a vraiment aucun souci donc ... 

00:06:14 
T.S.: Mh mh. 

00:06:21 
M1E1: Donc voilà il y a pas de... Il y a... j'ai pas de problème avec ça. 

00:06:23 
T.S.: D'accord. Donc les premiers contacts avec l'enseignante se faisaient en allemand ou en suisse-allemand. 
Vous avez pas eu de difficulté... 

00:06:27 
M1E1: Ouais toujours ouais ouais. 

00:06:33 
T.S.: Ouais O.K. 

00:06:33 
M1E1: Non non mais c'est... De toute façon je travaille en allemand donc ... 

00:06:35 
T.S.: Oui. 

00:06:35 
M1E1: Donc non j'ai pas de ... Il y a pas d'problème. 

00:06:35 
T.S.: Mh mh... Et puis après j'ai vu... que vous avez installé vos médias en français,  en allemand pardon, donc 
la télévision... 

00:06:43 
M1E1: Ouais. 

00:06:43 
T.S.: Mais que vous... 

00:06:44 
M1E1: Ouais bah la télé.... 
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00:06:47 
T.S.: Mais que vous regardez plutôt des films en français. Enfin [rires]... 

00:06:48 
M1E1: Ouais mais j'en regarde pas beaucoup hein. C'est pas... Ouais non c'est... ouais non les films vraiment je 
sais pas quand c'est que j'ai regardé le dernier film c'est pas... Mais ça me fait aucune différence ça peut être 
en français en allemand ça me... 

00:07:04 
T.S.: D'accord. 

00:07:04 
M1E1: ça me non... Non. Aucune différence. 

00:07:04 
T.S.: Ouais. Et... Du coup j'ai vu que vous parliez l'italien aussi. Vous l'avez appris dans l'domaine... 

00:07:04 
M1E1: Oui. 

00:07:04 
T.S.: ... Dans le cadre de l'école... 

00:07:09 
M1E1: Bah j'avais.. 

00:07:09 
T.S.: ou de ...? 

00:07:09 
M1E1: Ouais j'ai commencé à l'apprendre à l'école de commerce... 

00:07:13 
T.S.: Mh mh. 

00:07:14 
M1E1: Et puis après avoir appris l'allemand et l'anglais j'avais trouvé que c'était un petit peu dommage de 
plus... d'avoir perdu l'italien et puis ... C'était il y a longtemps hein c'était il y a au moins vingt-cinq ans. Je 
cherchais où j'allais passer mes vacances et j'ai trouvé que passer des vacances à l'île d'Elbe et suivre des 
cours d'italien c'était une bonne idée. 

00:07:29 
T.S.: [Rires] 

00:07:29 
M1E1: C'était effectivement une très bonne idée [rires]. 

00:07:31 
T.S.: Ah bah parfait. 

00:07:36 
M1E1: Et voilà. Je me suis remise à l'italien quoi. 

00:07:36 
T.S.: Mh mh. O.K. Vous maîtrisez parfaitement l'allemand, l'italien... Et puis l'anglais du coup pour le travail 
aussi je suppose. 

00:07:44 
M1E1: L'anglais... Ouais aussi ouais. 
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00:07:47 
T.S.: Mh mh. Très bien. Après j'ai vu que vous-même vous pratiquez des activités en français. Le badminton, 
c'est ça hein? Si je me trompe pas. 

00:07:55 
M1E1: Ouais en fait j'ai toujours gardé la maison que j'avais à... à Saint-Louis, donc en France. J'habitais là-
bas. 

00:07:55 
T.S.: Oui. 

00:07:55 
M1E1: Et ... et... voilà jusqu'avant le covid je jouais du badminton à Saint-Louis. [Rires] 

00:07:55 
T.S.: Ouais. 

00:07:55 
M1E1: Je me suis dit c'est l'occasion d'avoir mes contacts là-bas. De garder mes contacts là-bas. 

00:08:12 
T.S.: O.K. Très bien. Et puis par contre, pour votre fille, c'est la natation en allemand. 

00:08:18 
M1E1: Oui. 

00:08:19 
T.S.: Est-ce que vous avez cherchez des activités en français pour elle ou... Ou est-ce que vous n'avez pas 
trouvé? 

00:08:23 
M1E1: Ouais. J'aurais déjà voulu qu'elle fasse des cours de français. 

00:08:29 
T.S.: Mh mh. 

00:08:29 
M1E1: Je me suis battue pour ça, vraiment, mais vraiment. J'ai vraiment cherché. Et non il y a rien à faire. Ça 
n'existe pas. Ça n'existe pas. Voilà... 

00:08:29 
T.S.: Donc vous avez... 

00:08:29 
M1E1: Donc ... 

00:08:41 
T.S.: Trouvé aucune... 

00:08:41 
M1E1: Si après il y a à Berne y a un groupe qui s'appelle Cocoriki. 

00:08:41 
T.S.: Oui. 

00:08:41 
M1E1: [Inaudible] etc. Donc on est allé à plusieurs de ces rencontres Cocoriki, mais ma fille est un peu plus 
âgée qu'les enfants qui allaient là et... Ouais c'était un peu moyennement intéressant pour nous quoi. 

00:08:41 
T.S.: D'accord. Ouais. 
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00:08:41 
M1E1: Et puis on est allé quelque fois aussi à la... à la librairie à Stauffacher ils font les ... les mercredis [qui 
content?] il y a des lectures en français. 

00:08:41 
T.S.: Mh mh. 

00:08:41 
M1E1: Et là on est aussi allé quelques fois. 

00:08:41 
T.S.: O.K. Très bien. Mais rien de concluant? 

00:08:41 
M1E1: ... Non je trouve que c'était pas bien lu les co... les histoires [rires]. Et pi après bon c'est vrai qu'ça avait 
des autres choses à faire. Elle... elle a pas non plus super accroché non plus. Donc voilà on a fait un peu des 
autres choses. 

00:08:41 
T.S.: Mh mh. O.K. 

00:09:25 
M1E1: ça... On est allé... Puis après de façon avec le Covid ça s'est plus fait donc voilà. 

00:09:44 
T.S.: Ouais ça c'est vrai qu'c'est pas évident non plus hein. 

00:09:45 
M1E1: Voilà. 

00:09:46 
T.S.: Ouais. 

00:09:47 
M1E1: Donc voilà. Mais bon on a quand même ... Ouais... On a quand même assez de contact on va aussi 
souvent dans le Jura chez mes parents chez ma mère etc. Donc voilà quoi. 

00:09:50 
T.S.: Mh mh. 

00:09:53 
M1E1: Ou Saint-Louis ou voilà. Elle a quand même un peu des contacts quoi. 

00:09:54 
T.S.: O.K. Ouais... Et du coup vu qu'elle fait l'école enfantine en suisse-allemand, elle... elle ramène les devoirs, 
enfin s’ils ont des devoirs plutôt en allemand? 

00:10:02 
M1E1: Bah la communication se fait que en allemand ouais. 

00:10:06 
T.S.: Que en allemand ouais, ouais... Est-ce que vous voyez difficultés? Ou bien... elle s'en sort plutôt 
facilement? Qu'est-ce que... ... 

00:10:10 
M1E1: Non elle... Elle s'en sort facilement c'est... Elle est très très intéressée par les langues... [You Hou?] 
[Rires] Et ... Ouais non depuis toujours elle a toujours ... Elle s'est... Énormément énervée quand elle était petite 
quand il y a eu l'apprentissage de la langue, quand elle pouvait pas s'exprimer, quand on comprenait pas tout 
de suite ce qu'elle voulait dire. C'est quelque chose qui l'énervait et ... Et elle a fait beaucoup d'effort pour 
apprendre à parler correctement dans... dans les langues et quand il y a quelqu'un qui parle pas correctement 
ou qui fait une faute... 
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00:10:52 
T.S.: Mh mh. 

00:10:52 
M1E1: Elle ne n'oublie pas de le relever la faute hein. Peu importe la langue dans laquelle c'est... c'est... c'est 
dit hein. 

00:10:52 
T.S.: [Rires] 

00:10:52 
M1E1: Non elle fait beaucoup de ouais elle est... non non. Donc elle ... elle a pas d'soucis au niveau 
d'l'allemand etc. . 

00:10:52 
T.S.: D'accord. 

00:10:52 
M1E1: Pas de problème. 

00:10:52 
T.S.: Très bien… Je regarde juste si j'ai posé toutes les questions de la première page... Mh mh... Et puis du 
coup les langues parlées à la maison, est-ce que vous parlez quand même un peu en allemand ou 
exclusivement en français? 

00:11:06 
M1E1: Moi je parle avec elle exclusivement en français. 

00:11:08 
T.S.: Ouais. Ça c'est vraiment votre décision. 

00:11:10 
M1E1: Oui. 

00:11:13 
T.S.: Mh mh. Et puis après j'ai vu que c'était très planifié les 5 jours par semaine d'Italien, pourquoi pas plus? 

00:11:19 
M1E1: par mois! 

00:11:20 
T.S.:  oui par mois pardon. 

00:11:20 
M1E1: Par mois. Ouais, ouais. En fait parce que ça c'est décision du papa. En fait ... quand ... notre fille est née 
il lui parlait en italien. 

00:11:28 
T.S.: Mh mh. 

00:11:32 
M1E1: Et puis quand elle a eu un an et demi, on a trouvé une... gardienne qui était Italienne. 

00:11:38 
T.S.: Mh mh. 

00:11:38 
M1E1: Donc on a dit bon maintenant, parce que bon quand elle est née il parlait Italien, mais elle elle allait à 
crèche en suisse-allemand. Et après on n'a plus voulu garder la crèche on a trouvé une gardienne qui était... 
qui était italienne... Et donc on a dit ah mais maintenant du coup elle aura plus l'allemand. Elle va arriver à 
l'école elle saura pas l'allemand donc le papa a passé de l'italien à l'allemand, au suisse-allemand. 
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00:11:54 
T.S.: D'accord. 

00:11:54 
M1E1: Donc comme ça elle gardait encore les trois langues. Et puis lui les... bien qu'il soit d'origine italienne il 
est quand même beaucoup plus à l'aise en allemand qu’en italien. 

00:12:02 
T.S.: Mh mh. 

00:12:09 
M1E1: C'était beaucoup plus sa langue. Et puis ... Et puis après la gardienne a changé est partie, donc on a 
une gardienne qui était suisse-allemande et puis elle allait à l'école en suisse-allemand. 

00:12:19 
T.S.: [Rires] 

00:12:19 
M1E1:  donc... On avait plus l'italien et donc le papa a décidé que voilà il allait parler cinq jours par mois avec 
elle en italien. 

00:12:27 
T.S.: D'accord. 

00:12:32 
M1E1: Voilà. 

00:12:32 
T.S.: O.K.. 

00:12:32 
M1E1: Et pi le papa et moi on parle de toute façon italien donc quand elle est là elle entend quand même 
l'italien. 

00:12:32 
T.S.: Oui. Ouais.  hum... Et du coup avec le reste de la famille, hum... Avec vos parents à vous, c'est en 
français? 

00:12:46 
M1E1: Oui. 

00:12:48 
T.S.: Et puis avec les... la famille du côté de... du papa? 

00:12:52 
M1E1: Bah en fait on a... En fait il est... il a de la famille qu'est à Bienne. 

00:12:59 
T.S.: Mh mh. 

00:12:59 
M1E1: Et qui ... mélange les trois langues en fait [rires]. 

00:13:02 
T.S.: O.K. 

00:13:04 
M1E1: Donc c'est un peu mélangé, mais c'est plutôt, plutôt en suisse-allemand je dirais mais ... Mais par 
exemple le papa il parle plutôt le français, la maman plutôt le suisse-allemand et comme ils sont Italiens il 
parlent aussi l'italien donc c'est un peu ... 
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00:13:06 
T.S.: [Rires] 

00:13:17 
M1E1: un peu tout mélangé hi hi. 

00:13:20 
T.S.: D'accord je vois, je vois. Et puis elle ça lui pose pas de problème à votre fille, elle s'en sort bien? 

00:13:26 
M1E1: Non. Oui pas d'problème. Bon c'est... l'italien c'est pas la langue qu'elle maîtrise le mieux, qu'elle 
préfère. 

00:13:26 
T.S.: Mh mh. 

00:13:32 
M1E1: Mais ... Mais quand on va en Italie, ce qui était le cas de son papa et elle, l'année dernière ils sont partis 
une semaine en Italie en été, la dernière fois. 

00:13:34 
T.S.: Mh mh. 

00:13:35 
M1E1: ... Bah il m'a dit qu’ils ont parlé tout le temps que en italien quand ils étaient là-bas même entre eux donc 
et avec la famille de toute façon donc... ça a pas posé de problèmes. 

00:13:50 
T.S.: O.K. Donc elle arrive à faire les changements de langue, il y a pas une langue qui est définie pour une 
personne ... 

00:13:55 
M1E1: Si une langue est définie pour une personne. Avec moi c'est le français, avec le papa c'est le suisse-
allemand et les cinq jours d'italien sous toujours un petit peu hum... Un peu chaotique hein. 

00:13:56 
T.S.: Ah? [Rires] 

00:13:56 
M1E1: C'est un peu dans les cinq jours, elle me dit toujours "écoute, je te le dis à toi" parce qu'elle sait pas 
comment on le dit en italien "j'ai pas envie de le dire à papa en italien. Je te le dis à toi." 

00:14:05 
T.S.: [Rires] 

00:14:16 
M1E1: [Rires]. Donc ouais c'est... bah elle manque un peu d'habitude quoi. 

00:14:18 
T.S.: Ouais. O.K. 

00:14:18 
M1E1: Mais en même temps, c'est pas non plus une langue que je trouve vraiment si prioritaire que ça dans 
son cas quoi. Parce que si elle parle le français et l'allemand c'est déjà bien. 

00:14:24 
T.S.: Mh mh. 

00:14:26 
M1E1: Et puis l'italien avec le français, c'est pas compliqué si elle le parle ça va quoi. C'est pas une ... c'est pas 
si important. 
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00:14:28 
T.S.: Mh mh. Oui pi ça reste une option scolaire qu'on peut prendre plus tard. 

00:14:37 
M1E1: Oui oui. 

00:14:40 
T.S.: Mh mh. D'ailleurs en parlant de ça... Est-ce que vous avez des attentes particulières concernant la 
scolarité de votre fille? Surtout si vous la changez de langue de scolarisation bientôt? 

00:14:51 
M1E1: C'est à dire? 

00:14:51 
T.S.: Par rapport aux enseignants, si vous attendez un soutien ou bien si... Pour vous qu'est-ce que vous y 
voyez comme ... ? 

00:14:59 
M1E1: Moi, alors moi ce que, je sais pas si ça répondra vraiment à votre question, mais moi c'que je trouve 
complètement déplorable en Suisse... c'est qu’il y ait pas plus d'enseignement bilingue et que on... ne soutienne 
pas plus les enfants qui ont ... qui sont de langue maternelle bilingue, surtout ... français et allemand. 

00:15:18 
T.S.: Mh mh. 

00:15:19 
M1E1: Et surtout dans des cantons qui sont quand même ... bilingues. 

00:15:25 
T.S.: Oui. 

00:15:25 
M1E1: On a un canton de Berne où on peut pas faire suivre des cours de français à son enfant. Donc quand on 
est dans la partie alémanique. Et je me suis déjà renseignée, mais pas très longtemps, dans le canton de 
Fribourg. J'aurai exactement le même problème en sens inverse. On va être dans une région francophone, y a 
pas de cours en... d'allemand. 

00:15:42 
T.S.: O.K. Ouais. 

00:15:42 
M1E1: Alors bon moi je veux pas dire à cours mais à quelque chose qui est adapté à ... à son à son niveau 
quoi. Quelque chose à... un groupe de jeu... voilà qui se ferait en français avec vraiment un... un accent 
particulier sur la langue quoi. 

00:15:48 
T.S.: Mh mh. 

00:15:48 
M1E1: Quelque chose qui soit adapté à son niveau d'école enfantine quoi. 

00:15:48 
T.S.: Ouais. 

00:15:48 
M1E1: Mais ça voilà c'est quasiment inexistant à Berne. J'ai finalement trouvé y a quand même quelqu'un qui le 
fait et puis on est allé une ou deux fois et... l'enseignement n'a pas vraiment collé avec ma fille, on va dire ça. 

00:15:48 
T.S.: [Rires] 
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00:15:48 
M1E1: Donc ... donc voilà on va arrêter on va surtout arrêter bon voilà ça la motive pas elle aime pas ces cours, 
ce que je peux aussi comprendre parce  que j'y ai assisté une ou deux fois et c'est très très très scolaire et c'est 
très très très poussé. Je trouve que c'est pas... je trouve que les cours sont pas adaptés à son niveau et là à 
cause du Covid les cours n'ont pas lieu de toute façon et comme on va déménager je vais arrêter de pousser. 
Je vais essayer d'arrêter de pousser le français. 

00:16:53 
T.S.: [Rires] 

00:16:57 
M1E1: C'est un peu compliqué parce qu'elle veut apprendre à lire elle sait déjà passablement lire en français 
donc .... 

00:17:03 
T.S.: mh mh. 

00:17:03 
M1E1: Voilà [rires]. 

00:17:03 
T.S.: [Rires] D'accord, très bien. Hum... Je réfléchis juste. J'ai une question qui me vient encore à l'esprit. Mais 
du coup, là de nouveau quand vous déménagerez les activités que vous cherchez pour votre enfant ce sera 
dans la langue disponible? Les... 

00:17:03 
M1E1: Ouais je sais pas encore exactement ouais. 

00:17:03 
T.S.: Ouais ouais. 

00:17:03 
M1E1: Comment on va faire parce qu'en fait on n'est pas très loin de Morat non plus donc ... Je sais pas je sais 
par exemple que les cours de natation je sais qu'il y en a à Morat, mais je me suis pas encore renseignée de 
savoir comment, où ça etc. Donc... 

00:17:27 
T.S.: Mh mh. À voir. 

00:17:27 
M1E1: Donc on verra ouais. 

00:17:27 
T.S.: Mh mh. 

00:17:39 
M1E1: Mais moi je... bah... le... le... cas inverse dans ce cas-là, je préférais qu'elle fasse des activités en 
allemand quoi. 

00:17:39 
T.S.: Oui. Oui vu qu'elle aura des amis en français. Oui. 

00:17:39 
M1E1: Voilà. 

00:17:39 
T.S.: Et pi je sais pas si vous avez entendu parler des filières bilingues qui se sont ouvertes notamment à 
Bienne et à Berne, les FiBi, qui sont justement des... des écoles enfantines bilingues où on y dispense 50% des 
leçons en français et... 
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00:17:55 
M1E1: oui j'étais à la présentation ... 2019. Au mois d'août 2019 y avait une présentation juste avant qu'la 
classe bilingue elle ouvre à Berne. 

00:18:03 
T.S.: Mh mh. 

00:18:04 
M1E1: Et ... ouais ça c'est vraiment à mon avis c'est vraiment le mieux qu'on puisse faire quoi. 

00:18:06 
T.S.: Ouais. Mais ça, ça aurait été quelque chose qui vous aurait plus pour votre fille? 

00:18:09 
M1E1: Tout d'suite oui! 

00:18:10 
M1E1: Ouais. Là je signais tout d'suite ouais. 

00:18:16 
T.S.: Et puis ... au risque de me répéter, pourquoi ça a pas eu lieu, finalement? Parce que... ? 

00:18:20 
M1E1: En fait parce que c'est réservé aux habitants de la ville de Berne, premièrement. 

00:19:20 
T.S.:  Ouais O.K. 

00:19:20 
M1E1: Voilà. Et puis après on l'a appris trop tard et de toute façon voilà. C'était… Ils en prennent pas non plus 
tant que ça... 

00:19:20 
T.S.: Oui.. Oui il a des critères. Ouais... Donc en fait si on veut vraiment ... être ... dans cette optique du 
bilinguisme soit on habite dans un environnement totalement bilingue comme par exemple Bienne ou Morat ou 
alors on se débrouille comme on peut. 

00:19:20 
M1E1: Mais même à Morat il y a pas d'enseignement bilingue hein. 

00:19:20 
T.S.: Il y en a pas? 

00:19:20 
M1E1: Non. 

00:19:20 
T.S.: Mh. 

00:19:20 
M1E1: Il y a des écoles suisse-allemandes, il y a des écoles en... francophones mais il y a pas bilingue que je 
sache. 

00:19:20 
T.S.: Ouais c'est possible. Mon collègue il fait justement ... lui va faire plutôt sur cette particularité de... des 
romands, des suisse-allemands et puis de voir si... les bilingues comment ça se passe pour eux. 

00:19:37 
M1E1: Mh. 
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00:19:37 
T.S.: Mais ouais c'est vrai que ... 

00:19:37 
M1E1: Bon il y a dans le canton de Fribourg l'enseignement c'est… Il y a vraiment ... l'enseignement ... 
germanophone et francophone et même dans le système d'enseignement etc. Ils se parlent pas ça fonctionne 
complétement différemment. 

00:19:37 
T.S.: Oui oui moi j'ai... 

00:19:37 
M1E1: Fribourg c'est juste terrible pour ça [rires]. 

00:19:37 
T.S.: Mais mais partout hein. Moi je fais la H.E.P à Berne donc j'ai le plan d'études 21 et... les romands ont le P. 
E.R. Et puis quand j'ai postulé pour trouver une place, beaucoup de romands m'ont dit ... vu que j'avais fait mes 
études en allemand ils avaient peur que j'arrive pas à enseigner ... selon le plan d'étude romand. Et puis j'ai eu 
beaucoup de rejet par rapport à ça. Alors ouais... 

00:20:00 
M1E1: C'est incroyable hein. 

00:20:00 
T.S.: Je comprends tout à fait [rires]. C'est très frustrant. 

00:20:02 
M1E1: ça m'énerve sûrement autant que vous je crois. Nan c'est juste incroyable quoi. 

00:20:04 
T.S.: Ouais. 

00:20:05 
M1E1: On a la chance d'être un pays qui a quatre langues et on arrive pas à en utiliser deux. 

00:20:10 
T.S.: Non. Non et puis ce que je trouve aussi très très ... dure en tant que Suisse, c'est quand on veut parler à... 
en tant que romande à quelqu'un qui parle suisse-allemand, ils préféreront utiliser l'anglais plutôt que d'essayer 
une des deux langues. Ça j'ai déjà aussi souvent vu. 

00:20:32 
M1E1: Oui mais ça c'est le problème, c'est que .. Le s.. L’allemand c'est leur première langue étrangère. 

00:20:33 
T.S.: Oui. Ça aussi ça fait beaucoup oui. 

00:20:33 
M1E1: Tout comme pour nous hein c'est notre première langue étrangère à tout l'monde. Et ils le savent pas. 

00:20:33 
T.S.: Ouais. 

00:20:42 
M1E1: Ils ne le savent pas! La majorité... ils ne savent pas l'allemand. 

00:20:42 
T.S.: C'est vrai? Vous le constatez vous-même ? 

00:20:42 
M1E1: J'exagère un peu mais... ah bah ouais non mais c'est clair quoi. 
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00:20:42 
T.S.: D'ailleurs au travail... 

00:20:51 
M1E1: Hier mon collègue qui écrit "ich ruf dir an". Je fais quoi? Comment? Non attends s’il te plaît. "Ich ruf dir 
an" attends... Pff. Je crois qu'il l'a fait à chaque fois cette faute. Celui-là là j'ai pas encore osé lui dire mais... ... 
quand même! [Rires] 

00:21:24 
T.S.: [Rires] Ouais... ouais nan je comprends tout à fait. 

00:21:24 
M1E1: Mais c'est la base il a deux enfants qui sont à l'école quoi... même si lui a pas appris quand il était à 
l'école, mais pourquoi il apprend pas maintenant quoi? Enfin je sais pas. Bon je me calme. C'est bon [rires] 

00:21:24 
T.S.: [Rires] Non mais je comprends tout à fait. Je... je... 

00:21:24 
M1E1: [Rires] 

00:21:24 
T.S.: Mais c'est bien si c'est une interview avec de l'émotion aussi. 

00:21:24 
M1E1: Oui oui. Oui j'en ai beaucoup sur ce sujet. Ah ça manque pas! 

00:22:00 
T.S.: Ah moi je dois vraiment essayer de.. ... pas prendre parti quand je fais mes interviews... Déjà juste la 
formulation des questions elle est compliquée [Rires]. 

00:22:10 
M1E1: J'imagine. 

00:22:10 
T.S.: Mais voilà après ... Après ouais... Et puis du coup est-ce que vous avez déjà une petite idée de 
perspective d'avenir pour votre fille ? Oui alors elle est très jeune on est d'accord, mais... 

00:22:10 
T.S.: Oui non c'est... on verra. 

00:22:16 
M1E1: Elle, elle aimerait être peintre. Voilà à six ans elle aimerait être peintre. Le papa il dit "mais non, mais t'es 
tellement intelligente tu dois faire des études" et tout. 

00:22:31 
T.S.: [Rires] Ah, ah. 

00:22:31 
M1E1: Elle a six ans. D’accord ? 

00:22:31 
T.S.: Oui oui elle a le temps de changer quinze fois. 

00:22:31 
M1E1: On va voir hein. Voilà. 

00:22:31 
T.S.: [Rires] Ouais. Je veux juste reprendre les notes... pour voir si j'ai tout... Ouais bah écoutez je crois qu'on 
arrive gentiment au bout. Si jamais j'ai d'autres questions ou si il y a eu un souci ou quoi qu'ce soit, je me 
permettrai de vous recontacter. 
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00:22:43 
M1E1: Volontiers. Mh mh. 

00:22:43 
T.S.: Et puis je vous remercie encore une fois. C'était très agréable. 

00:22:43 
M1E1: Mais je vous en prie. 

00:22:43 
T.S.: [Rires] 

00:22:43 
M1E1: C'est oui c'est pareillement merci. 

00:22:43 
T.S.: Et je vous souhaite une bonne fin d'après-midi et puis  à tout bientôt. 

00:22:43 
M1E1: Merci pareillement à bientôt merci au revoir n'hésitez pas hein. 

00:22:43 
T.S.: Merci. 

Fin de la transcription de l’entretien E1 
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10.5. Questionnaire 2e entretien (E2) 
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10.6. Transcription 2e entretien (E2) 

Enquêtrice : Tina Schluep 

Transcriptrice : Tina Schluep 

Date de l’entretien : 31.03.2021 

Lieu : Spiegel, au domicile de l’enquêtée 

Durée de l’enregistrement : 00:34:47 

Début de la transcription de l’entretien E2 

00:00:01 
T.S.: Merci beaucoup de m’accueillir chez vous, c’est très gentil. Tout d’abord j’enregistre l’entretien, ensuite je 
devrai le retaper à l’ordinateur et puis ce sera la base de recherche pour mon travail de bachelor. Je pourrai 
vous en faire part si vous voulez.  

00:00:17 
M1E2: Oui. 

00:00:18 
T.S.: et puis voilà. Tout d’abord il me faut peut-être votre consentement, si vous êtes bien d’accord que 
j’enregistre. Après ce sera anonymisé.  

00:00:26 
M1E2: Oui oui. 

00:00:27 
T.S.: ça va pour vous ?  

00:00:31 
M1E2: Merci. 

00:00:32 
T.S.: Voilà alors déjà en quelques mots je m’appelle Tina, j’habite à Moutier dans le Jura bernois. J’ai grandi en 
français et je fais mes études à la Haute Ecole Pédagogique de Berne pour devenir enseignante et je suis en 
dernier année, voilà un peu en gros [rires]. Et puis maintenant peut-être un peu sûr vous, tout d’abord votre 
parcours scolaire, comment ça s’est passé ?  

00:00:55 
M1E2: Oui. Alors je suis née ici en Suisse. Aussi dans le côté romand en fait. Donc voilà, ça s’est bien passé. 
C’était… Qu’est-ce que je m’en souviens ? Bon les petites classes et tout ça à l’école primaire et tout ça c’était 
bien. Le secondaire aussi. Après j’ai bon fait le gymnase. Je ne sais pas comment ça s’appelle chez vous ? 

00:01:29 
T.S.: Oui ça s’appelle aussi le gymnase. Vous l’avez fait en français ? 

00:01:30 
M1E2: Oui. 

00:01:31 
T.S.: Et vous avez choisi quelle option ?  

00:01:32 
M1E2: Alors maintenant je pense que ça à peut-être changé, mais j’avais option langues. On peut faire de 
l’espagnol.  
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00:01:40 
E : Oui, mh mh.  

00:01:42 
M1E2: Je ne sais plus comment ça s’appelle exactement, mais je crois que c’était option langue. Et puis après 
en fait j’ai fait des études dans… Bon j’ai d’abord fait un premier CFC et puis après j’ai fait des études dans 
l’administration publique.  

00:02:12 
E : Oui, mh mh.  

00:02:13 
M1E2: Et puis maintenant je travaille en tant que… Dans l’urbanisme.  

00:02:18 
T.S.: D’accord ouais. Donc vous avez grandi en langue française, vous avez étudié en français ? 

00:02:24 
M1E2: Ouais. Principalement même… Oui tout ce qui était même administration c’était un peu en allemand, 
parce que c’était basé sur des lois ou des choses comme ça Suisse, mais sinon tout en français.     

00:02:45 
T.S.: D’accord O.K..  

00:02:46 
M1E2: Ouais et puis après dans la voie administrative j’aurais pu faire un master et la voie aurait été en anglais, 
mais je l’ai pas fait. Donc ouais c’était juste en français.     

00:02:59 
T.S.: D’accord ouais. Très bien et puis pour vous du coup ? [Rires] 

00:03:01 
P2E2: Bah moi en étant enfant j’étais au Ghana, en Afrique.    

00:03:06 
T.S.: D’accord ouais. 

00:03:07 
P2E2: Ouais et après j’ai continué au Liban. Et après j’ai fait l’école hôtelière pour mon bachelor. 

00:03:13 
T.S.: Ici en Suisse ? 

00:03:14 
P2E2: Oui à Lausanne. Et après j’ai fait mon master dans l’EPFL. 

00:03:25 
T.S.: Ah ouais. Et donc au Ghana, c’est quoi la langue principale ? 

00:03:26 
P2E2: Anglais. C’était toujours en anglais mes études. 

00:03:28 
T.S.: D’accord, mais votre langue maternelle à vous, c’est quoi ? 

00:03:30 
P2E2: C’est plutôt anglais ouais. Oui anglais.  

00:03:37 
T.S.: O.K. très bien.  
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00:03:38 
P2E2: Oui j’ai fait dans l’hôtellerie, et après dans la rénovation.  

00:03:44 
T.S.: O.K. très bien. Donc plutôt dans le bâtiment. O.K.. 

00:03:50 
P2E2: Oui… [Rires] Oui j’ai eu ce chalenge il y a sept ans.  

00:03:55 
T.S.: O.K. très bien. Donc aussi principalement français et anglais ? 

00:04:00 
M1E2: Bon tout en anglais.  

00:04:02 
P2E2: C’était tout en anglais, même mon master en fait.  

00:04:07 
T.S.: O.K.. Et du coup qu’est-ce que vous faites à Berne ? [Rires]  

00:04:13 
M1E2: [Rires] C’est une longue histoire en fait… Non… En fait, j’ai une première fille et son papa il habite ici à 
Berne. Et pour faciliter les échanges et tout ça… Voilà la raison.  

00:04:34 
T.S.: O.K. donc pour la petite ? 

00:04:36 
M1E2: Oui exactement, pour la petite.  

00:04:38 
P2E2: Et moi j’ai suivi. [Rires] 

00:04:41 
M1E2: Après pour moi je pense que… ça « a drivé »… ça devient un peu « l’imput » ou « l’impulse » pour faire 
ça.  

00:04:52 
T.S.: Mh Mh,  

00:04:53 
M1E2: Après je pense principalement au fond de moi, c’était quelque chose… Après ça fait partie d’autres 
craintes que je peux avoir dans ma personnalité mais ça fait vraiment partie du fait que… Que peut-être j’avais 
besoin d’un moteur pour un peu changer d’endroit, de tout ça.. Et puis dès le moment où je l’ai fait… Ou j’ai 
réussi à le faire, parce que c’était pas forcément évident. J’étais pas bilingue du tout, enfin voilà quoi… 

00:05:18 
T.S.: Mh Mh,  

00:05:19 
M1E2: Et puis c’est quand même loin. J’ai grandi tout là-bas. Les centres d’intérêts principaux ils sont quand 
même concentrés autour de l’arc lémanique… Enfin bref voilà !  Et… Mais c’était toujours une expérience que 
j’ai voulu faire, que j’avais envie de faire et que j’arrivais pas forcément à faire… De vivre ailleurs en fait…   

00:05:44 
T.S.: Mh Mh,  

00:05:19 
M1E2: Assez ouverte pour vivre ailleurs en fait. En Suisse ou ailleurs. Et voilà, ça s’est présenté comme ça, 
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puis du coup c’était… ça a été un assez grand chalenge à la base et c’est quelque chose qui est… qui est 
intéressant en fait.  

00:06:06 
T.S.: Mh Mh, Très bien, ouais… Oui j’ai vu vous mettez la télé en français…  

00:06:08 
M1E2: Ouais 

00:06:08 
T.S.: Et vous regardez les films en anglais. 

00:06:10 
M1E2: Oui. Moi j’ai toujours regardé les films en anglais depuis toujours. Après… Avec Assem on parle 
principalement l’anglais ensemble… Et puis… 

00:06:24 
P2E2: Elle a gagné. [Rires] Normalement elle veut qu’on parle en français.  

00:06:28 
T.S.: [Rires] 

00:06 :30 
M1E2: Et puis…Enfin j’ai toujours eu… Bon j’ai fait aussi cette option au gymnase, j’aimais toujours les langues 
étrangères. Les langues autres que ma langue maternelle et du coup l’anglais c’était aussi toujours quelque 
chose que j’aimais bien donc j’ai aussi souvent lu en anglais, regardé les films en anglais… 

00:06:54 
T.S.: O.K. très bien. Et du coup, dans quelles activités quotidiennes ou bien dans quelle partie de votre vie vous 
êtes confronté à l’allemand ? 

00:07:00 
M1E2: Moi au travail. Bon avant c’était pas le cas mais maintenant je travaille pour une entreprise qui est basée 
ici à Berne, avec aussi un bureau à Lausanne où je vais régulièrement quand même. Et puis du coup bin tous 
les contacts qu’on a, bon pas forcément avec les clients et tout, mais parce que je m’occupe plutôt de la partie 
romande, mais… Tous les contacts qu’on a à l’interne c’est en allemand, en suisse-allemand.  

00:07:36 
T.S.: D’accord. Mh mh. Et vous alors ? 

00:07:39 
P2E2: Juste pour commander des bières. 

00:07:44 
T.S.: [Rires] Bon ça va aussi, hein.  

00:07:46 
P2E2: Mh mh.  

00:07:47 
T.S.: C’est des fois le principal. Mh… Du coup, vos… Enfin votre fille est scolarisée ici en allemand. Et votre 
deuxième enfant aussi vous pensez que vous allez le scolariser en allemand ? 

00:08:00  
M1E2: Bah là pour l’instant… 

00:08:05  
P2E2: Non non. Parce ce que je parle pas l’allemand et je veux communiquer avec lui.  

00:08:10  
T.S.: Mh mh.  
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00:08:11 
M1E2: Bon ça va pas changer. 

00:08:13 
P2E2: Non ça va changer c’est sûr.  

00:08:15 
M1E2: Bah moi je parle pas parfaitement allemand, mais français. Mais… Oui bon ça c’est une autre question 
mais disons que bon… enfin c’est pas une raison qui… 

00:08:27 
P2E2: Il va parler allemand, bien sûr. Mais bon j’espère que son… La première langue c’est le français ou 
l’anglais.    

00:08:33 
T.S.: D’accord. Et vous vous êtes déjà renseigné un peu sur Berne, qu’est-ce qu’il y a comme possibilité ? 

00:08:39 
M1E2: Bon il y a une école. Moi je sais, parce que… Quand… Bah la première fois quand je suis venue ici et 
tout ça enfin il y avait… On devait scolariser et tout ça, et puis ça je sais qu’il y a une école cantonale 
francophone qui est donc une école publique. Et après les autres choses je sais qu’en ville de Berne ils ont 
ouvert des classes bilingues, mais je crois qu’il faut habiter la commune.  

00:09:17  
T.S.: Ouais ouais. 

00:09:18  
M1E2: Et je crois qu’il y en a pas beaucoup… Enfin qu’il y a très peu de places…  

00:09:22  
T.S.: Oui c’est très nouveau… C’est très restreint encore. 

00:09:25  
M1E2: Ouais… 

00:09:28  
T.S.: Ouais… Mais du coup ça a été quoi votre ressenti quand elle a commencé l’école ?  

00:09:30 
M1E2: Mh… Moi je pense que… Ouais au début… C’était quand même un peu… Un peu… Bah… stressant 
dans le sens un peu la crainte parce que c’est pas ma langue maternelle, bien que je me débrouille et que je 
peux communiquer avec les gens, mais…  

00:09:31  
T.S.: Mh mh…   

00:09:32  
M1E2: Je veux dire… De se dire que… Ouais… Bien voilà si j’ai un truc à dire, comment ça se passe ? Et tout 
ça… Mais… Mais en fait ça se passe très bien ! Au final je me suis rendu compte que ça se passe très bien, 
que… que finalement j’apprends tous les jours un peu et puis que… Ouais… Bah typiquement j’ai fait l’entretien 
avec la maîtresse et tout ça et puis il y avait pas de soucis… Enfin on parle en allemand. C’est sûr que quand je 
parle je fais des fautes… Enfin bref, je fais des fautes quoi,  mais finalement on se comprend avec ma fille et 
elle, elle… Elle est bilingue. Ça c’est sûr qu’elle est bilingue, donc pour elle ça change rien. Maintenant elle est 
ici, parce qu’on est ici… Et puis du coup quand elle sort, elle parle en allemand, mais… Avec moi elle parle en 
français.  

00:11:05  
T.S.: O.K.. 
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00:11:08  
M1E2: Après, elle mélange des fois des mots, mais… Elle a pas… Ouais, je pense que c’est pas qu’elle oublie 
des choses, c’est plutôt qu’elle mélange les choses parce qu’elle est en pleine effervescence.   

00:11:24  
T.S.: Oui ce qui est tout à fait normal. Ça va se réguler. Au tout début aussi, quand on apprend une nouvelle 
langue, c’est pas évident.  

00:11:33  
M1E2: Ouais… 

00:11:34  
T.S.: Mais après ça se régule. Très bien. Du coup vous avez dit que les entretiens avec les enseignantes ça se 
passe bien… Est-ce que pour les devoirs ça va aussi ?  

00:11:45  
M1E2: Bon elle a pas de devoirs encore. Elle est encore en 2e année d’école enfantine, donc il y a pas 
encore… Après voilà ça commence quoi, l’année prochaine peut-être un peu ? Je sais pas s’ils en ont en 3e 
année ? 

00:12:02  
T.S.: Mh… Pas vraiment, non. 

00:12:05  
M1E2: Pas vraiment… Il y a pas trop de soucis, bon elle a aussi, au cas où elle a quand même son papa ou cas 
où… Il y a aussi des gens ici… Enfin…  

00:12:15  
T.S.: Mh mh… Parce que du coup, vous avez dit avec son papa elle parle plutôt suisse-allemand ? 

00:12:19  
M1E2: Ouais. 

00:12:20  
T.S.: O.K.. Donc elle a vraiment l’habitude d’avoir les deux langues… Du moment qu’elle est avec l’un ou 
l’autre. 

00:12:22  
M1E2: Ouais. Avec le papa c’est suisse-allemand et avec moi français. 

00:12:25  
T.S.: O.K.. Et puis du coup… Chez vous ici, comment vous communiqué la langue ? Ce sera tout le temps 
français ? Ou il y a des choses qui seront faites dans une autre langue ? Vous lisez des histoires dans une 
autre langue ?  

00:12:39  
M1E2: Moi si je peux… Ce que je fais c’est que… Bon elle a beaucoup de livres en allemand. Mais elle veut 
pas que je les lise en allemand.  Parce qu’elle trouve que mon accent est pas assez bien.  

00:12:53  
T.S.: [Rires] 

00:12:54  
M1E2: Mais alors je traduis en fait.. C’est voilà… Je lis l’histoire que je traduis sur le moment et ça on fait 
beaucoup… Mais sinon… Comme je disais avant, dehors elle parle en allemand, avec ses copains et tout ça. 
Avec nous à la maison… Avec Assem elle parle en anglais quand même, pas que en anglais ! mais… Souvent 
elle commence en anglais et elle finit en français…   

00:13:30 
T.S.: [Rires] 
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00:13:31  
M1E2: Et puis sinon… Mais par exemple on a la maman d’une copine qui parle que… Enfin qui parle un peu 
allemand, mais pas très bien. Elle parle avec elle en anglais…  

00:13:43 
T.S.: Ouais donc elle se débrouille…  

00:13:45 
M1E2: Ouais, enfin moi j’ai jamais trop fait une… Moi j’ai cette idée aussi par rapport à… Mon frère il étudie la 
linguistique et j’ai aussi cette idée que bah toutes les langues qu’ils peuvent apprendre c’est bien pour eux 
maintenant et puis je me fais pas de soucis… Je sais que voilà… S’il y a des choses que je comprends pas et 
bien on trouvera une façon de le trouver… Mais ça peut être l’allemand parce qu’on est ici, mais ça pourrait être 
je sais pas… Je connais rien de l’arabe par exemple.  

00:14:18 
T.S.: Ouais… Mh mh… 

00:14:20 
M1E2: Oui parce qu’on va parler arabe avec notre fils… Voilà bon je comprends rien, je comprends rien… Mais 
pour moi c’est pas un problème et puis… Et puis si une fois je dois avoir une aide quelconque, que ce soit pour 
de l’arabe, de l’allemand, du chinois ou j’en sais rien, et bien on trouvera la solution et puis voilà !  

00:14:38 
T.S.: Ouais. 

00:14:39 
M1E2: Je pense que les enfants savent très bien comment s’adresser à leurs parents dans la langue qui 
convient et puis que ça crée aucun « gap » ou bien quoi que ce soit en fait. J’ai pas peur de ça. Voilà c’est mon 
opinion. Il1 a pas vraiment la même mais…  

00:14:58 
T.S.: [Rires] Parce que si vous vous retrouvez maintenant en famille, que ce soit chez vous2, ou chez vous3, ça 
se passe comment ? Vous parlez quelle langue avec vos parents ? Avec vos frères et sœurs ? Vos cousins ?  

00:15:10 
P2E2: Oui alors avec mes parents en arabe et mes sœurs en anglais. 

00:15:16 
T.S.: Ouais O.K.. Et puis du coup les enfants ils parents anglais avec vos parents ? 

00:15:25 
P2E2: Oui oui.  

00:15:27 
M1E2: Moi je parle pas arabe. Je parle anglais avec eux. N*4 aussi elle parle souvent en anglais et le petit il 
peut pas parler donc… 

00:15:36 
T.S.: [Rires] 

00:15:37 
M1E2: Et voilà chez mes parents on parle français. Tout le monde parle en français. Enfin ils savent aussi 
l’anglais, mais si par exemple il y a ses parents, bon ils habitent au Ghana et là avec ce covid on a pas vraiment 
eu l’occasion, mais si… C’est arrivé une ou deux fois que les parents étaient ensemble, enfin les deux 
familles… Là ils parlent en anglais.  

 

1 L’enquêtée fait référence à son conjoint et lui lance un regard au même moment.  
2 L’enquêtrice s’adresse à M1E2 
3 L’enquêtrice s’adresse à P2E2 
4 Prénom de la fille anonymysée 



Tina Schluep Travail de Bachelor IVP PH Bern 

Transmission et gestion des langues au sein de deux familles bi-/plurilingues du canton de Berne. 

Page 66 / 73 

00:16:06 
T.S.: O.K. ouais. La langue internationale. [Rires]. Très bien et puis si on reprend un peu les activités. Chez 
vous, vous avez mis que vous faisiez de la danse dans les trois langues. 

00:16:20 
M1E2: Ouais.  

00:16:21 
T.S.: Comment vous gérez ? 

00:16:23 
M1E2: Maintenant en l’occurrence je fais plus tellement de danse, mais pour différentes raisons. Il y a déjà ce 
covid, ensuite la raison principale c’est parce que j’étais enceinte et puis.. Voilà, après il y a eu ce covid. Après 
quand je dis dans les trois langues c’est que j’ai enseigné en français, que j’ai eu enseigné en allemand et puis 
que j’ai aussi eu enseigné en anglais. Parce qu’en fait j’ai fait beaucoup de danse de couple, et puis on avait, un 
peu moins ces dernières années, mais dans les cours de groupes il y a toujours des gens qui parlent en 
anglais, ça c’est sûr… Donc on a toujours besoin de parler un peu en anglais… Et puis… Même si peut-être la 
langue principale elle était en français, par exemple… Après il y a eu toute une période où j’ai beaucoup donné 
des stages dans des « workshops », soit en Suisse-allemande, soit en Allemagne.  

00:17:26 
T.S.: Ouais. O.K..  

00:17:27 
M1E2: Mais ça c’était avant les enfants. Donc ces dernières années j’ai plus tellement fait ça. Mais pendant 
assez longtemps en fait. Dans cet environnement avec les trois langues.  

00:17:43 
T.S.: Ouais. O.K.. Mh mh. Et puis vous1, les activités que vous avez en dehors du travail, dans quelle langue 
elles sont ? 

00:17:53 
P2E2: Quand on est là, je cours beaucoup et j’écoute beaucoup de musique en anglais. À part ça… 

00:18:03 
M1E2: Des loisirs on parle… 

00:18:07 
P2E2: Oui… 

00:18:11 
M1E2: Bon du fitness quand c’était ouvert.. Mais là tu parles pas [Rires]… 

00:18:13 
P2E2: Je regarde Netflix, trop.   

00:18:18 
T.S.: En anglais du coup ? 

00:18:20 
P2E2: Oui. Je connais beaucoup les séries…   

00:18:24 
T.S.: [Rires]. Oui en temps de covid, Netflix c’était bien utile.  

00:18:28 
P2E2:  Oui.  

 

1 L’enquêtrice s’adresse à P2E2 
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00:18:30 
T.S.: [Rires]… Très bien… Et puis… Je regarde le questionnaire… Est-ce que vous avez cherché des activités 
dans une langue particulière pour votre fille ? 

00:18:48 
M1E2: Mh… Avant j’avais vu une fois parce que… 

00:18:53 
P2E2:  En anglais. 

00:18:54 
M1E2: J’avais vu une sorte de… Enfin ici il y a une école où ils font des activités en anglais… Et puis je m’étais 
dit que peut-être, ça peut être chouette, parce que ça donne aussi une autre… J’ai aussi l’idée que quand on 
parle une autre langue, on amène une autre culture aussi… Et d’autres… Même entre la Suisse romande et la 
Suisse allemande c’est différent. Enfin c’est pas vraiment une culture… C’est presque une culture différente en 
fait…  

00:19:23 
P2E2: C’est différent.     

00:19:24 
M1E2: je trouve que c’est important. C’est très intéressant en fait pour les… Moi j’ai pas eu tellement ça, mais… 
Je sais pas si ça m’a manqué, mais en tout cas c’est un truc qui m’intéresse et je trouve que ça ouvre beaucoup 
de… ça permet aux enfants, s’ils ont cette possibilité, de découvrir d’autres choses et d’autres manières de 
vivre et voilà… Et puis du coup voilà, je m’étais dit que comme ça, on continue un peu l’anglais et puis elle 
évolue avec d’autres personnes, qui viennent de différents pays.  

00:19:57 
T.S.: Mh mh. 

00:19:58 
M1E2: Et puis en fait, pour finir, je crois aussi… Je pense que c’est à nouveau un peu pour les mêmes 
raisons… Covid… Maternité et tout ça… J’ai un peu repoussé et puis là… Je sais pas… A voir… [Rires]  

00:20:17 
T.S.: O.K.. Très bien. Et puis… En fait la dernière question pour terminer… Si vous aviez eu le choix de choisir 
une langue de scolarisation, vous auriez choisi quelle manière de… Enfin quelle langue pour scolariser vos 
enfants ? 

00:20:32 
M1E2: Toutes les langues existantes, oui !  

00:20:34 
T.S.: Ouais, c’est vrai ? [Rires] 

00:20:36 
P2E2: Bon pour moi c’est l’anglais et le français. Mais je suis content si elle apprend l’allemand et… Après, si 
elle peut apprendre aussi l’arabe, je suis content aussi.  

00:20:53 
T.S.: Mh mh. Donc pour vous l’idéal ce serait une école bilingue anglais français, en fait ? 

00:20:58 
P2E2: Oui. 

00:21:00 
M1E2: Pour moi je pense que ça dépend… C’est surtout en ville, mais…Moi je pense que si on vit en Suisse, il 
faudrait clairement des écoles, mais en Suisse romande hein… Pas besoin de venir à Berne forcément hein ! 
Qu’on ait clairement des écoles bilingues français allemand, ça c’est sûr.  
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00:21:21 
T.S.: Mh mh.  

00:21:22 
M1E2: Parce que c’est comme ça, enfin je veux dire en Suisse ça crée tellement une barrière énorme, c’est… 
Et puis ce qu’on apprend à l’école ça sert à rien ! Enfin c’est pas que ça sert à rien, mais je veux dire en tout 
cas du côté romand, c’est très compliqué après… Et on voit quand même que… Enfin on a pleins de choses en 
Romandie, c’est pas ce que je dis, mais suivant où on veut aller travailler, dans quoi… Et bien on peut pas ou 
bien alors on va faire ça en anglais et je trouve que ça, c’est terrible pour un pays quoi ! Mais après s’il fallait 
choisir, moi je pense que ce qui serait le mieux ce serait, si j’avais cette possibilité, ce serait allemand, anglais, 
français.  

00:22:10 
T.S.: O.K.. Mh mh. 

00:22:12 
P2E2: Ouais moi aussi ! 

00:22:15 
M1E2: En tout cas ici en Suisse, ce serait ces trois langues. Après, si on est pas en Suisse, si on n’était pas en 
Suisse, peut-être quand même français anglais.   

00:22:24 
T.S.: Mh mh. 

00:22:25 
M1E2: Et encore, français je suis même pas très sûre, parce que je dis ça parce que c’est ma langue 
maternelle, mais je pense pas qu’un enfant ait besoin d’aller à l’école pour apprendre sa langue maternelle en 
fait.  

00:22:39 
T.S.: [Rires] 

00:22:40 
M1E2: Bon après il y aura peut-être des subtilités qu’il aura pas… Mais si on s’applique à le parler à la maison 
et tout ça… Je pense que… Enfin voilà quoi… Il y a pleins de gens immigrés et tout ça qui ont… Qui sont venus 
très jeunes ici et qui parlent parfaitement leur langue maternelle, parce qu’ils ont que parlé ça à la maison et 
puis à côté, qui parlent la langue de la région où ils vivent et… Donc voilà… Pour moi je pense que… Ouais le 
français c’est pas… C’est juste parce que c’est ma langue maternelle, mais…  

00:23:18 
T.S.: Oui vous le feriez quand même. 

00:23:22 
M1E2: Oui, mais je pense que je le ferais… J’en aurais pas besoin si on était, je sais pas, en Angleterre… Je 
me dirais pas « ouille ouille ouille », il faut que ma fille aille à l’école dans une école francophone.  

00:23:35 
T.S.: Mh mh. 

00:23:36 
P2E2: Maintenant, c’est pour mieux apprendre la langue maternelle, c’est pour ça.  

00:23:42 
M1E2: Oui, mais elle peut l’apprendre avec moi. Pour moi je pense qu’elle a pas… Et je pense qu’on apprend… 
Qu’ils apprennent parfaitement comme ça.  

00:23:52 
P2E2: Mh mh… 
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00:23:54 
T.S.: Mais du coup, comment vous voyez la Suisse ? Au niveau scolaire ? Comme le pays à quand même 
quatre langues nationales reconnues, est-ce que vous… Enfin quelle est votre opinion sur la scolarité, puis la 
langue de scolarisation de manière générale, en Suisse ? 

00:24:14 
P2E2: Mh… 

00:24:15 
M1E2: J’ai dit déjà… Non mais je vais redire…  

00:24:20 
T.S.: Mais du coup, vous1, quand vous êtes venus en Suisse, vous vous êtes dit : « il y a quatre langues, il y 
aura forcément des écoles bilingues », ou alors vous aviez pas d’attente du tout ?  

00:24:31 
P2E2: Bon moi je sais que dans les écoles, ils apprennent les deux langues : français et allemand.  

00:24:31 
T.S.: Mh mh. 

00:24:35 
P2E2: Et ça va devenir de plus en plus important… Je pense c’est nécessaire d’apprendre l’anglais aussi, mais 
je sais qu’il y a quelques écoles qui, peut-être pas au même niveau que l’allemand et le français, mais il y a 
quand même des cours en anglais et… Oui je suis désolé pour les Suisses italiens, mais je sais aussi que… j’ai 
beaucoup d’amis qui viennent de cette partie et ils sont obligé d’apprendre l’allemand, parce que c’est la seule 
manière de trouver un travail, parce qu’il n’y a pas assez de travail… 

00:25:22 
M1E2: Au Tessin 

00:25:23 
P2E2: Au Tessin oui. Et… Ou le français… j’ai quelques amis qui travaillent à Lausanne… Mh… oui je pense 
c’est très intéressant qu’il y a cette… Ces deux trois langues. On a les mêmes au Liban ! On a… On a trois 
langues officielles.  

00:25:48 
T.S.: O.K.. Ah ça je savais pas ! [Rires] 

00:25:51 
P2E2: Oui on a l’anglais, l’arabe et le français. 

00:25:53 
T.S.: O.K.. 

00:25:54 
P2E2: Et je pense que c’est cool comme beaucoup de gens du pays, ils parlent assez de langues. 

00:26:03 
T.S.: Ouais donc si on peut résumer, le fait de parler plusieurs langues c’est aussi une ouverture au monde du 
travail. 

00:26:08 
M1E2 & P2E2: Oui. 

00:26:10 
T.S.: C’est… C’est beaucoup plus facile… 

 

1 L’enquêtrice s’adresse à P2E2 
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00:26:11 
P2E2: Et aussi… un mode de… de… de vie. Parce que… Si vous apprenez l’espagnol par exemple, où il y a 
tous les pays du sud de l’Amérique, qui est très intéressant et les manières comment ils vivent, c’est très 
intéressant aussi.  

00:26:32 
T.S.: Mh mh. 

00:26:33 
P2E2: Je pense c’est important quand on apprend une langue, on apprend aussi les cultures qui sont derrière 
cette langue. Et c’est pour ça le français c’est intéressant ! C’est une très belle culture, il y a beaucoup 
d’histoires et… Et oui il y a beaucoup de choses à connaître.  

00:26:57 
M1E2: Après moi je pense que… C’est sûr que, au niveau des langues en Suisse, le système scolaire ouais… 
C’est compliqué en fait… Je trouve aussi que, typiquement, je vois pas pourquoi… Alors oui c’est une minorité 
et tout ça, mais… Aussi on pousse à ce que ça reste une minorité en enseignant par exemple pas l’italien. 
L’italien c’est une option, donc… Maintenant je sais pas trop comment c’est maintenant, mais à mon époque, 
qui est pas si vieille que ça, mais quand même… 

00:27:31 
T.S.: [Rires] 

00:27:32 
M1E2: C’était en option. J’ai fait de l’italien, mais en option… Et… Je trouve, ça c’est vraiment… Ouais 
bizarre… Et puis après, par rapport j’en ai un peu parlé avant… Mais par rapport au français et l’allemand, en 
tout cas pour ce qui est de la partie romande… On apprend l’allemand, mais on parle pas de l’allemand en 
Suisse, on parle le suisse-allemand ! C’est aussi totalement différent. Alors je sais bien qu’il y a différents 
accents, enfin différents dialectes plutôt voilà, mais…. Il faudrait… Voilà… Réfléchir à comment faire pour que, 
on puisse justement pratiquer, dialoguer en Suisse. Ça donnerait aussi, je pense, plus envie aux gens 
d’apprendre, parce que… Ouais c’est un peu une mode de dire qu’on aime pas l’allemand, mais je veux dire… 
C’est aussi parce que c’est pas du tout gratifiant quand, le fait qu’on l’apprenne, qu’on apprenne de l’allemand 
et qu’après on puisse pas l’utiliser…  

00:28:40 
T.S.: Mh mh. 

00:29:41 
M1E2: Au sein du pays. Et du coup, ça donne pas vraiment de sens au gens. Pourquoi je dois apprendre 
l’allemand ? Ouais, de toute façon après on pourra pas parler… Et puis… Alors c’est un peu résumé et c’est un 
peu raccourci. C’est sûr qu’on peut quand même parler… Bon, c’est pas pareil… Et puis après… Du coup on se 
rattache à l’anglais… Mais au final par rapport à l’histoire Suisse, je vois pas pourquoi on parlerait l’anglais,  

00:29:08 
T.S.: Mh mh. 

00:29:09 
M1E2: Si on… et là c’est très très fermé. Après je pense que c’est très bien qu’on ait introduit l’anglais… 

00:29:19 
T.S.: Mh mh. 

00:29:20 
M1E2:  Enfin ça fait longtemps, c’est quand même une langue qui est un peu universelle [Rires] et qui est… Je 
trouve que c’est bien qu’elle soit intégrée. Je pense que plutôt on peut intégrer des langues, mieux c’est pour 
les enfants. Enfin je vois ça même avec Nora des mots d’arabe qu’elle se rappelle. Après voilà, elle apprend 
des mots, je sais pas qu’est ce qu’elle connaît de l’arabe, mais ils apprennent si vite, que plutôt c’est, le mieux 
c’est. Après, bon maintenant je fais plus trop comme ça, mais… Même quand je pense quand moi j’étais à 
l’école, c’était… Je pense que c’était assez bien. On avait pleins de choses sur des histoires, genre des 
diapositives et tout ça et puis on devait raconter des textes et tout ça… ça c’était bien, je pense. On nous faisait 
quand même pas mal pratiquer l’oral… Et puis à la base, au début en tout cas, je pense que c’est ce qui est le 
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plus important en fait. C’est là où on peut le mieux mesurer, est-ce qu’on aime ou pas une langue… Voilà… 
Mais après… Après je pense que… C’est ouais, c’est difficile de… de donner de l’intérêt aux enfants, aux 
élèves… Parce que… On apprend une langue qui n’est pas celle qui est parlé dans notre pays.  

00:30:59 
T.S.: Mh mh. 

00:31:02 
M1E2: Et pourtant, c’est tellement important pour le monde professionnel. Enfin si on veut rester en Suisse, 
c’est… Moi je connais des gens qui cherchent maintenant… Enfin c’est encore un temps de covid « machin, 
machin », mais on a besoin de trois langues ! Enfin on a vraiment besoin du français, de l’allemand, ça c’est 
sûr ! Et de l’anglais, très souvent aussi.  

00:31:21 
T.S.: Mh mh. Ouais tout dépend les corps de métier c’est vrai que… C’est utile. 

00:31:24 
M1E2: Oui, oui.. Je sais pas dans le secteur tertiaire c’est presque… Voilà, peut-être pas tous, mais beaucoup.  
Et puis même si on habite à Lausanne ou à Genève, ou on est peut-être un peu moins sur l’allemand, si on est 
vraiment implanté là-bas, ça c’est vrai. Mais… Si c’est une entreprise locale je veux dire… Mais après, si on à 
Fribourg, c’est l’allemand ! Je pense que c’est la même chose si on habite vers le Jura, le Jura bernois et tout 
ça, je pense que c’est aussi beaucoup demandé.  

00:32:09 
T.S.: Mh mh. Si je vous demande de me citer les cantons bilingues en Suisse, vous pourriez ? 

00:32:13 
M1E2: [Rires]  

00:32:15 
T.S.: Enfin pour vous, c’est lesquels les cantons bilingues en Suisse ? 

00:32:20 
P2E2: Moi je connais Fribourg, Berne et… Jura ? 

00:32:29 
M1E2: Non…  

00:32:31 
P2E2: Valais ? Il y a cinq… Fribourg, Berne, Valais…  

00:32:45 
T.S.: En fait il y en a seulement trois.  

00:32:48 
P2E2: Ah ouais ? 

00:32:50 
M1E2: Ouais il y a pas beaucoup.  

00:32:49 
P2E2: Jura c’est pas ?...  

00:32:40 
M1E2: Non. 

00:32:51 
P2E2: Ah j’ai appris ça pour le passeport et je me rappelle de cinq.  

00:32:58 
M1E2: Bon après il y a des… C’est pas vraiment bilingues. Peut-être aux Grisons ils parlent romanche…  
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00:33:04 
P2E2: Non non… Non… 

00:33:06 
M1E2: Et… Et suisse-allemand. Mais…  

00:33:12 
T.S.: Mais vous, vous avez l’impression que Berne c’est un canton bilingue ? 

00:33:16 
P2E2: Non ! 

00:33:18 
M1E2: [Rires] 

00:33:20 
P2E2: Oui ! Anglais, allemand. 

00:33:21 
T.S.: [Rires] 

00:33:22 
M1E2: Non… À Berne il y a énormément… Dans la ville de Berne enfin tous les gens à qui je parle ici, même 
dans ce quartier… Bon moi je parle toujours en allemand… Mais il y en a énormément qui savent le français. 
Vraiment. 

00:33:34 
T.S.: O.K. ouais..  

00:33:37 
M1E2: Vraiment beaucoup de gens. Plus que de… Bon alors on dira c’est plus normal, mais si on va à 
Lausanne, il y a pas beaucoup de gens qui parlent allemand.  

00:33:53 
T.S.: Mh mh…  

00:33:54 
M1E2: Mais… Mais par contre… Ouais… Non Berne, je trouve que ça va encore… Mais dès qu’on va un tout 
petit peu plus loin… Bon c’est pas des cantons bilingues… Du coup… Après… Ouais… Je pense quand 
même… C’est majoritairement allemand, suisse-allemand.  

00:34:25 
T.S.: Très bien... Bien moi j’en ai fini avec mes questions et puis si jamais il y a quoi que ce soit, je vous 
recontacterai. Je vous remercie beaucoup ! C’est super sympa de m’accueillir chez vous.  

00:33:45 
M1E2 & P2E2: Merci à vous, avec plaisir. 

Fin de la transcription de l’entretien E2 

 

  

 


